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DE  LA  BULLE 

DO  R 

'EDIT  ou  Conftitution  Iitipt- 
tiale  qui  fut  faite  au  mois  tîe 
Janvier  15  f^.  par  l'Empeteur  Char- 
les IV.  dans  la  Diette  générale 
qu'on  afl'embla  à  Nuremberg,  étant 
les  véritables  colômnes  d\i  Gou- 
verftcmem  ^e  l'Empire,  &  la  bafc 
&  le  fondement  des  Droits,  Privilèges  &  Préroga- 
tives des  Électeurs ,  Princes  ,  Villes ,  Se  général»;- 
mcnf  de  tous  les  Membres  de  TEmpire,  &  par 
confequent  une  Pièce  fur  laquell-e  un  chacun  aimera 
de  jcfter  les  yeux  dans  les  circonftances  préfentes 
que  l'Empire  fe  trouve  fans  Chef  par  la  rnort  de 
l'Empereur  Charles  VI.,  de  gloricurô  mémoire. 
Je  dernier  des  Mâles  qui  nous  reltoienr  de  l'Auguftc 
Maifon  d'Autriche  :  CetEdit,  dis-je ,  û  cohïidéti- 
f  abic  &c  Cl  néceffaire  pour  l'intelligence  dé  l'Hiftoirc 
d'Allemagne,  eft  appelle  Bulle  dOr  ,  à  caufe  d'un 
Sceau  d'or  attaché  avec  des  cordons  de  foye  jaune 
Se  rouge  ,  Ou  l'on  voit  d'un  coté  l'Empereur  aflTis 
fut  fon  Trône ,  &  de  l'autre  le  Capitole  dé  Rom^. 
Cette  Bulle  qui  contient  trente  Chapitres ,  donc 
vingt-trois  furent  arrêtés  à  la  Diette  dt  Nurem- 
betg,  &  les  fept  derniers  à  une  autre  Diette  qu'on 
tint  peu  après  à  Metz ,  comprend  auilî  un  Règle- 
ment touchant  la  forme  &  les  cérémonies  de 
l'Election  &  du  Couronnement  des  Empereurs,  & 
les  fonctions  de  chaque  Electeur  dans  taures  Iw 
certfnaaicî  publiques. 
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Après  que  cet  Edit  eut  été  publié  à  Metz  eft 
préfence  &  du  confentemcnt  des  Electeurs ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire,  &  que  toutes  les  formalités 
néceflaires  pour  en  faire  une  Loi  fondamentale 
curent  été  obfervées  ,  l'Empereur  voulut  qu'on 
commençât  à  la  faire  exécuter  eh  ce  qui  concerne 
le  fcrvice  que  les  Princes  Eledeurs  feroient  tenus 
de  lui  rendre  lorfqu'il  mangeroit  en  public.  Pour 
cet  effet  l'on  prépara  un  grand  Repas  î  l'Empereur 
&  rinipératricc  vêtus  des  ornemens  Impériaux,  fe 
rendirent,  après  la  Mclle,  à  la  grande  Place  publi- 
que ou  Ton  avoir  élevé  une  cltrade  fur  laquelle 
étoit  la  Table  de  Leurs  Majeftés. 

Dès  qu'Elles  furent  placées  les  trois  Electeurs 
Eccléliaftiques  vinrent  à  cheval,  ayans  un  Sceau 
attaché  au  col ,  &  une  Lettre  à  la  main  droite  , 
marque  de  leur  Dignité  d'Archichancellicrs  de 
l'Empire.  Apres  eux  venoit  le  Duc  de  Saxe  au^  à 
cheval ,  portant  a  la  main  un  picotin  d'argent  plein 
d'avoine,  en  qualité  d'Archimaréchali  k  Marquis 
de  Brandebourg  defcendit  de  cheval  pour  donner  à 
lEmpercur  &  a  l'Impératrice  à  fe  laver  les  mains 
avec  une  éguiere  d'or  dans  un  bafhn  d'or.  Le  Comte 
Palatin  du  Rhin  fervit  ks  viandes  fur  la  Table 
Impériale  dans  les  plats  d'or.  Et  comme  l'Empe- 
reur fe  trouva  revêtu  de  la  Dignité  de  Roi  de  Bohê- 
me ,  qui  eft  un  des  Ekclieurs  féculiers  ,  alors  au 
nombre  de  quarre,  le  Duc  de  Luxembourg  futiub- 
ftitué  en  fa  place  pour  faire  la  fonction  de  Grand 
Echanfoni  &  en  cette  qualiré  il  mit  un  flacon  pkm 
de  vin  fur  la  Table ,  &  en  préfenta  a  l'Empereur  6c 
à  l'Impératrice  dans  un  gobelet  d'or.  A  la  liri  du 
Repas  i'Empeitur  fit  de  riches  préfens  aux  Elec- 
teurs, aux  Princes,  &:  aux  Seigneurs  qui  s'étoient 
rendus  à  la  Diette,  &  les  renvoya  chez  eux. 

On  fit  trois  Originaux  de  cette  Conftitutior^ 
Impériale  ,  qui  furent  fccllés  d'un  Saeau  d'or  :  L'on 
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en  confcrve  un  dans  le  Royaume  de  Bohême ,  à 
caufe  de  fa  Dignité  de  premier  Elediorati  un  autre 
au  Palâtinat ,  &  le  troifiéme  a  Francfort  fur  le  Mein , 
comme  le  Lieu  deiHné  aTEkclion  de  l'Empereur, 
ou  Roi  des  Romains. 

BULLE     D'  O  R. 

AU  NOM  DE  LA  SAINTE  ET  INDHISIBLE 
TRINITE', 

Ainsi    s  o  i  t-il. 


H  A  R  L  E  S  par  la  grâce 
I  de  Dieu  Empereur  des 
Romains  ,  toujours  Au- 
gufte  &  Roi  de  Bohême  ; 
a  la  mémoire  perpétuelle 
de  la  chofe.  Tout  Royau- 
me  divifé  en  foi -même 
fera  défolé  ,  &  parce  que 
fes  Princes  fe  font  fait 
compagnons  de  voleurs  , 
Dieu  a  répandu  parmi  eux  un  efprit  d'étourdilfe- 
ment  &  de  vertige  ,  afin  qu'ils  marchent  comme  à 
tâtons  en  plein'midi ,  de  même  que  s'ils  étoienc 
au  milieu  des  ténèbres  5  il  a  ôté  leurs  chandeliers, 
du  lieu  ou  ils  étoient ,  aiin  qu'ils  foient  aveugles 
&  conducteurs  d'aveugles.  Et  en  effet  ,  ceux  qui 
marchent  dans  l'obfcurité  fc  heurtent;  &  c'eft  dans 
la  divifion  que  les  aveugles  d'entendement  com- 
mettent des  michancetés.  Dis  ,  Orgueil ,  coin- 
ment  aurois-tu  régné  en  Lucifer  ,  fi  tu.n'avois 
appelle  la  Diifention  à  ton  fecours  ?  Dis  ,  Satan 
envieux  ,  comment  aurois-tu  cbaiîé  Adam  du  Para- 
dis ,  fi  tu  ne  l'avois  détourné  de  i'obéiiîance  qu'il 
devoir  à  fon  Créateur  :-  Dis  ,  Colère  ,  comment 
aurois-tu  détruit  la  République  Romaine,  il  tune 
t'étois  fervi  de  laDiviiionpour  animer  Pompée  6c 
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Jules  à  une  guerre  inteftine    J'un  contre  l'autre  ? 
Dis ,  Luxure ,  comment  aurois-tu  ruiné  les  Troyens , 
fi  tu  n'avois  féparé  Hélène  d'avec  fon  Mari  ?  Mais 
toi,  Envie,  combien  de  fois   t'es-tu    efforcée  de 
ruiner  par  la  divilîon  ,  l'Empire  Chrétien  que  Diei 
a  fondé  fur  les  trois  Vertus  Théologales,  la  foi, 
l'Efpcrance  &:  la  Charité  ,  comme  fur  une  fainteôc 
indivifibie  Trinité ,  vomilfant  le  vieux  \tnin  de  U 
diiîèntion  parmi  les  fcpt  Elecleurs  ,  qui  font  les 
rolomnes  &:  les  principaux  Membres  du  faint  Em- 
pire ,  (?c  })ar  l'éclat  defqucls  le   faint  Empire  doit 
être  éclairé,  coituîk  par  fept  flambeaux,  dont  la 
lumière  eft  fortifiée  par  l'union  des  fept  dons  du 
Saint  Eiprit  ?  C'eft  pourquoi   étant  obligés,  tant 
à  caufe  du  devoir  que  nous  impofe  la  Dignité 
Impériale  dont  nous   fommes   revêtus ,  que  pour 
maintenir  nôtre  Droit  d'Electeur  en  tant  que  Roi 
de   Bohême  ,   d'aller  au  -  devant   des  dangereufes 
fuites  que  les   divifions  &  dilfentions    pourroienr 
faire  naître  a  l'avenir  entre  les  Elecfîieurs  dont  nous 
fommes  du  nombres  Nous,  après  avoir  mûrement 
délibéré  en  nôtre  Cour&:  AiH-m.blée  fokmnelle  de- 
Nuremberg ,  en    préfcnce   de    rous    les    Princes  , 
Electeurs    Eccléiiadiques    &   Séculiers ,  &   autres 
Prinrcs  ,   Comtes  ,   Êarons  ,  Seigneurs  ,  Gentils 
hommes,  &:  Villes,  crans  ailis  dans  le  Trône  Im- 
périal   revêtus    des  Habits    Im])ériaux  ,   avec  les 
Ornemens  en  main  &  la  Couronne  fur  la  tête,  par 
la  plénitude  de  la  Puilîance  Impériale,  avons  fait 
&:  publié  par  cet  Edit    ferme  &:   irrévocable  ks 
Loix  fuivantes  ,  pour   cultiver  l'union    entre  les 
Elcdeurs,  établir  une  forme  d'élection  unanime, 
&  fermer  tout  chemin  a  cette  divifion  détellable  & 
aux   dangers  extrêmes  qui  la  fuivent.  Donné  l'an 
du  Seigneur  mille  trois  cens  cinquante  fix,  indic- 
tion neuvième ,  le  dixième  Janvier ,  de  nôtre  règne 
le  dixième ,  &  de  nôtr-e  Çmpiie  le  fécond. 
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ARTICLE     PREMIER. 

Comment  é*  par  qtii  les  EleBeurs  doivent  être  conduiti 
au  lieu  ou  fe  fera  l Election  du  Roi  des  Romains, 

NOus  déclarons  &  ordonnons  par  le  ptéfcnr 
Edit  Impérial ,  qui  durera  éternellement  ,  de 
nôtre  certaine  fcience  ,  pleine  PuifTance,  &  autorité 
Impériale  ,  que  toutes  les  fois  qu'il  arrivera  à 
l'avenir  néceiTité ,  ou  occafîon  d'élire  un  Roi  des 
Romains  pour  être  Empereur ,  Se  que  les  Eledeuts , 
fuivant  l'ancienne  &c  louable  coutume,  auront  à 
faire  voyage  au  fujet  de  telle  Eleclion  ,  chaque  Prince 
JElecleur  fera  obligé,  étant  requis ,  de  faire  conduire 
&  cfcorter  sûrement  &  fans  fraude  par  fes  Pays, 
Terres  &:  Lieux  ,  &  plus  loin  même  s'il  peut ,  tous 
fes  Coélecleurs  où  leurs  Députés  ,  vers  la  Ville  où 
l'Klcdion  fe  devra  faire ,  tant  en  allant  qu'en  re? 
tournant  ,  fous  peine  de  parjure  ,  &  de  perdre 
C  mais  pour  cette  fois  feulement)  la  voix&  le  fuf- 
frage  qu'il  devoir  avoir  dans  cette  Eledlion  ;  décla- 
rant celui  ou  ceux  qui  fe  feront  rendus  en  ceci 
négligens,  ou  rebelles,  avoir  encouius  dès-lors 
Icfdires  peines ,  fans  qu'il  foit  befoin  d'autre  Dé- 
claration que  la  Préfente. 

1.  Nous  ordonnons  de  plus,  mandons  à  tous 
les  autres  Princes  qui  tiennent  des  Fiefs  du  faint 
Empire  Romain  ,  quelque  nom  qu'ils  puill'ent 
avoir  i  comme  aulli  a  tous  Comtes ,  Barons ,  Gens 
de  guerre  &  Vaifaux  ,  tant  Nobles  que  non  Nobles  , 
Bourgeois  &  Communautés  de  Bourgs ,  de  Villes  Se 
de  tous  autres  lieux  du  faint  Empire,  qu'ils  ayent, 
lorfqu'il  s'agira  de  procéder  à  rElection  d'un  Roi 
des  Romains  pour  être  Empereur,  à  conduire  Ôz 
efcorrer  sûrement  &  fans  fraude ,  comme  il  a  été 
dit ,  par  leurs  Territoires  &  ailleurs ,  le  plus  Win 
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c|u'il  fe  pouna,  chaque  Prince  Electeur  ,  ou  les 
Députés  qu'il  envoyeraà  rEIe(5lion  ^pour  lefquels 
aulTi-bien  que  pour  lui,  il  leur  aura  demandé,  ou 
à  chacun  d'eux,  tel   (auf  conduit  i  &  en  cas  que 
quelqu'un  ait   la    préfomprion  de    contrevenir  à 
nôtre  préfente  Ordonnance  qu'il  encoure  auiïî  tou- 
tes les  peines  iuivantes  i  fçavoir  ,  en  cas  de  con- 
travention par  les  Princes  ,  Comtes  ,  Barons,  Gen- 
tilshom:!  es  ,  Gens  de  guerre,  &  Valî'aux  ,  la  peine 
de  j)arjuic  ,  .Se  la  privation  de  tous  les  Fiefs  qu'ils 
tiennent  du  faint  Empire  Romain  ,  &:  de  tous  auttes 
quelconques ,  comme  au/Ti  de  toutes  leurs  autres 
pollclhons  de  quelque  nature  qu'elles  foient  :  Et  à 
l'égard  des  Communautés  &:  Bouigcois  contreve- 
nans    à  ce  que  dellus  ,   qu'ils  foicnr  auflî  réputés 
parjures,  &:  qu'avec  cela  ils  Ibient  privés  de  tous 
les  Droits  ,  Libertés  ,  Privilèges   &:  Grâces  qu'ils 
ont  obtenues   du   faint  Empire ,  &   encourent  en 
leurs  Pcrlonnes   &  en    leurs  biens,  le   Ban  Se   la 
profcription  Impériales  &  c'cA:  pourquoi  nous  les 
privons  des  -  a  -  préfent  comme   pour  lors,  le  ca? 
arrivant,  de  tous  Droits  quelconques.  Permettons 
aullî  à  tous  &  un  chacun  6c  courre-fus  aux  prof- 
critr.  &  de  les   attaquer,  offenfcr  &  outrager  im- 
punément d'autorité  privée,  fans  pour  ce  deman- 
der aune    pcrmiilîcn  des  Magifhats,  ni  avoir  à 
craindre  aucune  punition  de  ia  part  de  l'Empire , 
ou  de  quelqu'autre  que  ce  foit.,  attendu  que  lefdits 
piofcrits   font  convaincus  de  crime  &  de  félonie 
envers  la  République  ,  l'Etat  8c  la  Dignité  du  faint 
Empire,  &:    même   contre   leur  honneur   &   leur 
falut,  ayant  méprifé  témérairement  &  comme  re- 
belles ,   défobéillans  &:  traities  ,  (me  chofe  h  im- 
portante au  bien  public. 

^.  Nous  oidonnons  csi  mandons  a u/ll  aux  Bour- 
geois de  toutes  les  Villes  ,  &  aux  Communautés  / 
ee  vendre  ou  faire  vendre  à  chaque  Electeur,  ou  a 


Bulle    d'Or.  9 

leurs  Députes  pour  l'cleclion  ,  tant  en  allant  qa*cii 
retournant,  à  prix  railbnnablc  &  fans  fraude,  les 
vivres  &  autres  chofes  dont  ils  auront  befoin  poar 
eux  &  pour  ceux  de  leur  fuite  3  le  tout  fous  les 
mêmes  peines  ci-deflbs  mentionnées  2.  l'cgard  dcf- 
dits  Bourgeois  &  Conimunautcs ,  que  nous  décla- 
rons par  eux  encourues  de  fait. 

4.  Que  fi  quelque  Prince ,  Comte ,  Baron ,  Homme 
de  guerre,  Valfal  Noble,  ou  Innoblc,  Bourgeois, 
ou  Communauté  de  Villes  ,  étoit  allez  téméraire 
pour  a])portcr  quelque  empêchement ,  ou  tendre 
quelques  cmbucnes  aux  Electeurs  ,  ou  à  leurs  Dépu- 
tés allant  pour  réicclion  du  Roi  des  Romains,  ou 
en  revenant ,  Se  les  attaquer,  oifenfer ,  ou  inquiéter 

\  en  leurs  perfonnes,  ou  en  celles  de  leurs  Domefti- 
ques  ,  fuite ,  ou  même  en  leurs  équipages,  foit  qu'ils 
euffent  demandé  le  fauf- conduit  ordinaire,  foit 
qu'ils  n'cullcnt  pas  ju^é  à  propos  de  ledem^anderj 
Nous  déclarons  celui-là,  &  tous  fes  complices, 
avoit  encouru  de  fait  les  fufdites  peines,  félon  la 
qualité  des  perfonnes  ,  ainii  qu'il  cil  ci -deflus 
marqué. 

f.  Et  même  fi  un  Prince  Electeur  avoit  quelque 
inimirié ,  différend,  ou  procès  avec  quelqu'un  de 
fes  Collègues  ,  cqzzc  querelle  ne  le  doit  point 
empêcher  de  donner ,  en  étant  requis  ,  ladite  con- 
duire &  efcorte  à  l'autre ,  où  fes  Députés  pour 
ladite  élection  ;  à  peine  de  parjure  &  de  perdre  fa 
voix  en  l'éleârion  pour  cette  fois-là  feulement , 
comme  il  a  été  dit  ci-defl"us. 

6.  Comme  aufli  Ci  les  autres  Princes  ,  Comtes  , 
Barons,  Gens  de  guerre,  Vallau'v:  Nobles  &  Inno- 
bles ,  Bourgeois  &  Communautés  des  Villes  ,  vou- 
loient  du  mal  à  quelque  Elecl-eur  ,  ou  a  pluficurs ,  ou 
s'il  y  avoit  quelque  différend  ou   guerre  enrr'cux  , 

ils  ne  lailferont  pas  ,  fans  contradiction  ou  fraude 
aucune ,  de  conduire  &  d'efcorter  le  Prince  Elecîteur , 
•  u  les  Princes  Electeurs ,  ou  leurs  Députés  ,  foit  en 
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allant  au  lieu  ou  fc;  devra  faire  l'cledion  ,  foit  en  s'ca 
retournant  ,  s'ils  veulent  éviter  les  peines  dont  ils 
font  menaces  par  cet  Edit  ,  lelquelles  ils  encour- 
ront de  fait  au  même  tems  qu'ils  uferont  autrement. 
7.  Er  pour  une  plus  grande  fermeté  ,  &  plus  ample 
aflurance  de  toutes  les  chofes  ci-deilus  mentionnées. 
Nous  voulons  &  ordonnons ,  que  tous  &  chacun 
les  Trinccs  Ele«3:eurs  &  autres  Princes ,  Comtes  , 
Barons,  Nobles,  Villes,  eu  leurs  Communautés  , 
promettent  par  lettres  &  par  ferment  toutes  Icfdites 
chofes,  &:  qu'ils  s'obligent  de  bonne  foi  &  fans 
fraude,  de  les  accomplir  &  mettre  en  effet  :  Et  que 
quiconque  réfutera  de  donner  telles  Lettres  j  encoure 
de  fait  ks  peines  ordonnées,  pour  être  exécutées 
contre  les  refufans  ,  fcion  la  condition  des  per- 
fonnes. 

8.  Que  fi  quelque  Prince  Fîeclcur ,  ou  autre  Prince 
relevant  lie  l'Empire,  de  quelque  qualité,  ou  con- 
dition qu'il  ("oit ,  Comte ,  Baron ,  ou  Gentilhomme  , 
leurs  Succe (leurs ,  ou  Héritiers  tenans  des  Fiefs  du 
(air.t  EiTipirc  ,  refufoit  d'accomplir  nos  Ordon- 
nances fv  Loix  Impériales  ci-deflus  Se  ci-après  écri- 
tes, ou  qu'il  eut  la  ])réfomprion  d'y  contrevenir; 
fi  tcil  un  Eledcur,  que  dts-lors  (es  Coélectcurs 
rcA^^jucnt  duitnavant  de  leur  Société,  5v  qu'il  foit 
privé  de  fa  voix  pour  l'éicction  ,  &  de  la  place,  dç 
la  Dignité  te  du  droit  de  Prince  Eledent  5  &:  qu'il 
rc  fclt  point  inverti  des  licfs  qu'il  tiendra  du  laint 
Empire  Et  lî  c'ell:  quclqu'^utie  Prince  ,  ou  Gentil- 
homme (  comme  il  a  été  dit  )  qui  contrevienne  à 
ces  mêmes  Loix,  qu'il  ne  foit  point  non  plus  inverti 
de  Fiets  qu'il  peur  tenir  de  l'Empire  i  ou  de  qui 
que  ce  foit  qu'il  ks  tiennent  i  &  cependant ,  qu'il 
C3cc.i:rc  dcs-lors  les  mêmes  peines  perfonnelles  ci- 
ce  ilus  fpéciiiées. 

ç.  Et  encore  que  Nous  entendions  Se  ordonnions 
que  tcus  ks  Princes j  Comtes,  Barons,  Gentils- 
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iiommes ,  Gens  de  guerre ,  Vallaux ,  Villes  &  Com- 
munautés foient  obliges  fndilferenmenc  de  donner 
ladite  efcorte  &:  conduite  a  chaaue  Eledeur ,  ou  à 
fes  Députes,  comme  il  a  été  dits  Nous  avons 
toutefois  eftimé  à  propos  d'afligner  a  chaque  Elec- 
teur une  efcorte  &  des  Conducleurs  particuliers, 
félon  les  Pays  &:  les  Lieux  ou  il  aura  à  pafler ,  com- 
me il  fe  verra  plus  amplement  par  ce  qui  fuit. 

ic.  Premièrement  ,  le  Roi  de  Bohême  Archié- 
chanfon  du  faint  Empire,  fera  conduit  par  l'Ar- 
chevcque  de  Mayence,  par  les  Evcques  de  Bam- 
berg  &  de  Wirtzbourg,  par  les  Bourgraves  de 
Nuremberg  ,  par  ceux  de  Hohenloë ,  de  Veitheim , 
de  Bruneck  &:  de  Hanau  ,  &  par  les  Villes  de  Nu- 
remberg,  de  Rotembourg,  oc  de  Windeffcheirii. 
II.  L'xArchevéque  de  Cologne Archinchancelier 
du  faint  Empire  en  Italie,  fera  conduit  par  les 
Archevêques  de  Mayence  &  de  Trêves ,  par  le 
Comte  Palatin  du  Rhin,  par  le  Landcravc  de 
Helle  .  par  les  Comtes  de  Catzenellenbogcn  ,  de 
Naifavv  ,  deDietz,  d'Ilfembourg  ,  de  ^'efterbourg:. 
de  Runckel,  de  Limbourg  S: "de  Falckenilcin  /&: 
par  les  Villes  de  W'cltzar,  de  Geylnhauftn  -Se  de 
Iridbeis:. 

II.  L'Archevêque  dé  Trêves  Archichancellicr  Ju 
faint  Empire  dans  les  Gaules  8c  au  Royaume  d'.\i- 
les,  fera  conduit  par  l'Archevcque  de  Mavcnce, 
par  le  Comte  Palatin  du  Rhin,  par  les  Comtc>  de 
Spanhcim  &  de  Veldens  ,  par  hi  Boureraves  3c 
Wilv^giavcs  de  Naflaw  ,  d'îlicmbouig  ,  dc\X'e{ler- 
bourg,  de  Runckel,  de  Limbouïî?; ,  de  Dietz,  de 
Catzenellenbogen  ,  d'Eppcnftein  S^^dc  Fakkenftein  , 
&.  par  la  Ville   de  Mayence. 

15-  Le  Comte  Palatin  dti  Rhin  Archimairredii 
faint  Empire  ,  fera  conduit  par  l'Archevêque  de 
I  Mayence. 

i4-  Le  Due  de  Sjlxç  At-chim^kh*!  iu.  Sf.  Fm- 
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pire ,  fera  conduit  par  le  Roi  de  Bohême  ,  les  Ar- 
chevcqucs  de  Mayence  &:  de  Magdebourg ,  les 
Evéûues  de  Bamberg  &  de  ^^/'iitzbourg ,  le  Mar- 
cuis  de  Mirnlc  ,  le  Landgrave  de  Helîe  ,  les  Abbes 
deFuIden  &  de  Hirfchfelt ,  les  Bourgraves  de 
Nuremberg,  ceux  dç  Hohcnloc  ,  de  Wcrtheim, 
de  Brunecic  ,  de  Hanau ,  &  de  Falckenftein  ,  com- 
me aulVipat  les  Villes  d'Erford  ,  Mulhaiifen  ,Nu- 
lemberg,  Rotembourg  «Sc'^X'indeflneim. 

t^.  Et  tous  ceux  cjui  viennent  d'être  nommes, 
feront  pareillement  tenus  de  conduire  le  Marc^uis 
de  Brandebourg   Archicharabellan  du  St.  Empire. 

i6.  Voulons  en  outre,  &:  ordonnons  exprellc- 
ment  c^ue  chaque  Prince  Electeur  qui  voudra  avoir 
tel  fauf-conduit  &  efcorte  ,  le  falle  ducment  fça- 
voir  a  ceux  par  lelquels  il  voudra  être  conduit 
&  efcorté  ,  leur  indiquant  le  chemin  qu'il  pren- 
drai afin  que  ceux  qui  font  ardonn<:s  pour  ladite 
conduite,  ic  qui  en  auront  cré  ainll  requis,  s'y 
puiHent   préparer  commodément  &  allez  à  tcms. 

17.  Déclarons  toutefois  ,  que  les  prefentes  Con- 
ftitutions  faites  au  fujet  de  ladite  conduite,  doi-  . 
vent  être  entendues,  en  forte  que  chacun  des  lui- 
nommés  ,  ou  tout  antre  qui  n'a  pas  peut-être 
ttc  ci-dcflus  dénommé,  a  qui  dans  le  cas  tuldit 
il  arrivera  d'être  requis  de  fournir  ladite  conduite 
&  cfcorte ,  foit  obligé  de  la  donner  dans  fes  Ter- 
res &  Pays  feulement ,  &  même  au-dcla  h  loin 
qa'il  le  pourra,  le  tout  fans  fraude  .  fous  les  pei- 
nes ci-de(Vus  exprimées. 

ig.  Mandons  &  ordonnons  de  plus,  que  1  Ar- 
chevêque de  Mayence  qui  tiendra  alors  le  Siège ,  . 
cn/ove  fes  Lettres  Parentes  par  Couriers  exprès , 
à  chacun  defdits  autres  Princes  Elcdcurs  Ecclcha- 
ftiques  &  Séculiers,  fes  Collègues,  pour  leur  in- 
timer ladite  élection  ,  &  que  dans  fes  Lettres  toit 
exprimé  le  joar  &  le    terme  dans  lequel  vrai-tem- 
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■Wabkment  elles  poiuroient  cire  rendues  à  cLacim 
<k  CCS  Princes. 

19,  Ces  Lettres  contiendront,  que  dans  trois 
mois,-  à  compter  du  jour  qui  y  Icra  exprime  , 
tous  &  chacun  les  Princes  Electeurs  ayent  à  £èrca- 
dre  à  Francfort  fur  le  Mein  en  pcrlbnne,  ou  à  y 
envoyer  leurs  Amb^Liladeurs  ,  par  eux  autentiquc- 
ment  autorifçs  &  munis  de  procuration  valable, 
iîcrnt€  de  leur  main  &  Icellée  de  leur  grand  Sceau, 
pour  procéder  à  Tcleclion  d'un  Roi  des  Romains 
i"utur  Empereur. 

zo.  Or  comment  &  en  quel  forme  ces  fortes 
-de  Lettres  doivent  être  drellées,  &  quelle  folem- 
jiité  y  doit  être  obfervée  inviolablement,  ôc  ea 
quelle  forme  &  manière  les  Princes' Eled^^urs  au- 
ront à  dterfcr  &  faire  leurs  Pouvoirs  ,  Mandemcns 
Se  Procurations  pour  les  Dépurés  qu'ils  voudront 
jenvoyer  a  l'éleclion  ;  cela  fe  trouvera  plus  claire- 
ment exprimé  a  la  fm  de  la  prcfente  Ordon- 
nance ;  laquelle  forme  en  cet  endroit  préfcrite , 
Ordonnons  de  nôtre  pleine  Puillance  &  Autorirc 
Jmpcriale,   être  en  tout  Se  par  tout  obfervée. 

zi.  Quand  les  chofes  feront  venues  a  ce  point, 
due  la  nouvelle  certaine  de  la  mort  de  l'Empe- 
reur ou  du  Roi  de»:  Romains  fera  arrivée  dans  le 
Diocéfe  de  Mayence ,  Nous  conmiandons  &:  or- 
donnons, que  des-lors,  dans  l'efpace  d'un  mois, 
a  compter  du  jour  de  l'avis  ceça  de  cette  mort, 
J'Archevéquc  de  Mayence  par  fes  Lettres  Patentes 
en  donne  part  aux  autres  Princes  Electeurs,  & 
ialfe  l'intimation  dont  il  eft  ci-dcllus  parlé.  Que 
fi  par  hazard  cet  Archevêque  négligeoit  ou  appor- 
toit  de  la  lenteur  à  faire  ladite  intimation,  alors 
les  autres  Princes  Electeurs,  de  leur  propre  mou- 
,vcment,  fans  même  erre  appelles,  &:  par  la  fidé- 
Jité  avec  laquelle  ils  font  obligés  d'a/Tiftcr  le  fainr 
Empire ,  fe  rendront  dans  tio^s  jnois  (  ainfi  qu'il 
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À  été  dit)  en  ladite  Ville  de  Prancfort ,  pout  élire" 
lin  F;oi  des  Romains  futur  Empereur. 

11.  Or  chacun  des  Princes  Elcifteors  ou  fes 
Ambafladeurs ,  ne  pourront  entrer  dans  le  tcmsdc 
•lacite  élection  en  ladite  Ville  de  Francfort ,  qu'a- 
vec deux  cens  chevaux  feulement,  parmi lefquels 
il  pourra  y  avoir  cinquante  Cavaliers  armés,  oa 
moins  s'il  veut,  mais  non  pas  davantage. 

ij.  Le  Prince  Elecleur  amli  appelle  &  invité  à 
cette  élection  ,  &  n'y  venant  pas ,  ou  n'y  envoyant 
pas  fes  Ambailadeurs  avec  Tes  Lettres  Patentes 
fcellées  de  fon  grand  Sceau,  contenans  un  plein, 
libre  «8.:  entier  pouvoir  d'élire  un  Roi  des  Ro- 
mains ,  ou  bien  y  étant  venu  ou  y  ayant  envoyé 
à  fon  défaut  fes  Ambailadeurs,  fi  cnfuite  lemcffic 
Prince  eu  kfdits  Ambafladeurs  fe  retiroient  dtf 
lieu  de  l'élection  avant  que  le  Roi  des  Romairfs 
futur  Empereur  eût  été  élu ,  &  fans  avoir  fufti- 
tué  folemnellement  &  laiflé  un  Procureur  légiti- 
me ,  afin  d'y  agir  pour  ce  que  dcifus  i  que  pour 
cette  fois  il  foiz  privé  de  fa  voix  pour  l'éledlion 
Se  du  Droit  qu'il  y  avoit ,  &  qu'il  a  ainfi  aban-* 
donné. 

14.  Enjoignons  &  mandons  auHt  aux  Bourgeois 
de  Francfort ,  qu'en  vertu  du  Serment  que  Nous 
voulons  qu'ils  prêtent  à  cette  fin  fur  ks  faints 
Evangiles,  ils  ayent  à  protéger  &  a  défendre  avec 
tout  foin,  fidélité  8c  vigilance,  tous  les  Princes 
Electeurs  en  général,  &  un  chacun  d'eux  en  parti- 
culier, enfemble  leurs  Gens,  chacun  de  deux  cens 
Cavaliers  qu'ils  auront  amenés  en  ladite  Ville  r 
contre  toute  infulre  &  attaque ,  au  cas  qu'il  arri- 
vât quelque  difpute  ou  querelle  entr'eux ,  &  ce 
envers  &  contre  tous,  a  faute  de  quoi  encout- 
ront  la  peine  de  parjure ,  avec  perte  de  tous  leurs 
Droits,  Libertez  ,  Grâces  Se  Induits  qu'ils  tieri- 
nent  cru  pourront  tenir  du  faint  Empire  :  &  fcroftf 
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des  auflî-tôc  mis  avec  leurs  Peribnnes  &  tous  leurs 
biens ,  au  Ban  Impérial.  Et  dcs-lors  comme  dcs- 
à-prefent  il  fera  loilible  à  tout  homme  de  fapro- 
pre  aucotitc>  fans  cire  obligé  de  recourir  à  aucun 
Magiftrat,  d'attaquer  impunément  ces  mêmes 
Bourgeois,  que  nous  privons  en  ce  cas  dcs-à- 
prèfcnt  comme  pour  lors  de  tour  Droit,  comme 
traîtres,  infidèles  &  rebelles  à  l'Empire,  fans  que 
ceux  qui  les  attaqueront  pour  ce  fujet  en  doivent 
appréhender  aucune  punition  de  la  part  du  iàint 
ïmpire ,  ou  d'aucune  autre  part. 

ij.  De  plus,  lefdits  Bourgeois  de  la  Ville  de 
Francfort  n'introduiront  &  ne  permettront,  fous 
quelque  prétexte  que  ce  foit ,  de  laiilcr  entier  ca 
leur  Ville  aucun  Etranger ,  de  quelque  condirioa 
ou  qualité  qu'il  puilVc  être,  pendant  tout  le  rems 
qu'on  procédera  à  l'éledion ,  à  l'exception  feu- 
lement des  Princes  Electeurs  ,  leurs  Députés  ou 
Procureurs  ,  chacun  defquels  pourra  faire  entrer 
deux  cens  Chevaux ,  comme  il  a  été  dit. 

16,  Mais  fi  après  l'entrée  des  mêmes  £lecî:eurs 
il  fe  trouvoit  dans  la  Ville  ou  en  leur  prefcnce 
quelque  Etranger,  lefdits  Bourgeois,  en  confc- 
qucnce  du  Serment  qu'ils  auront  prêté  pour  ce 
fujet  en  vertu  de  la  ptefcnte  Ordonnance  fur  les 
faints  Evangiles  (  comme  il  a  été  ci- devant  mar- 
qué) feront  obligés  de  le  faire  fortir  inconrinenr 
&  fans  retardement,  fous  les  mêmes  peines  ci- 
tielîus  prononcées  contre  eux. 

ARTICLE     II. 

De  lEle^ion  du  Roi  des  Romains» 

^'    A  ^^^^  S^^  ^^  Eledeurs  ou  leurs  Plénipoten- 

Xx  tiaires  auront  fait  leurs  entrées  en  la  Ville 

ic  Francfort,  ils  fc  tranfporteront  le  lendemain  de 
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gruxi  matin  en  l'Eglile  de  StBarthclcmi  Apôtre , 
lu  Us  r..ont  chantct  la  Melle  du  St.  Efprit ,  & 
y  :aiUtciont  tous  jutqua  la  fin;  afin  que  le  même 
L  Elntit  «laïunt  leurs  cœurs ,  &  reparidant  en 
eux  U  lumière  de  fa  vertu  .ils  pu.llent  être  forti- 
fiés ce  ion  fecours  pour  éhre  Roi  '1"^°'-';;^ 
fiitnr  Empereur,  un  homme  jufte,  bon,  &  utile 
foiu  le  iJut  du  Peuple  Chrétien.  _.   „  „^^ 

*^  ..  Auir.-t6t  aj^cs  la  MelTe,  tous  '«  E'f '"" 
oaPlénipotentiSres  s'approcheront  de  1  Autel  ou 
U  Mc.k  aura  étc  cclebree  .  &  la  1«  P""'"/''- 
atms  tccicfiaftiques ,  l'Evangile  de  i'-  J"" '/" 
Tnwchio  crat  leliun,  &c. .  étant  expolc  devant 
ex,  mettront  leurs  mains  avec  révérence  fur  la 
poitrine,  &  les  P.inces  Electeurs  touchetont  eel- 
Cent  de  leurs  mains  leait  EvangUe  i  a  quoi  tous 
«ec  toute  leur  lamille  adifterorit  non  »[■""•  Et 
alors  l'Archevêque  de  Mayence  ''«P'^'^^^'^,  * 
forme  du  Serment  i  &  lu.  avec  eux,  &  eux  ou  s 
Môiipotentiaires  des  abfens  avec  lui,  prêteront  le 

Serment  en  cette  manière.  l.„,m„ 

■    Ce  S    Anhevéque  de  Mayence,  ^ch,ch»>,ceU,er 

J»'}Jm  bnP're  en  Men,a^»c ,  &  P"nce  EUclem  . 

«««/  que  U'-  '"'--  ■i'J^rnemen,  &  mon  cernent 
'TupourrJc.nno^nc:  &  fur  U  memefo.  ,e  an- 
,nfm.  '^c,x  &  mon  /ufrage  en  Ud.te  eUB.on ,  fns 
Za»,  p.3e,  n,  ejferan:c  dmterk,  de  recorr.penfe o» 
T^oLf  0»  JLcncchofeJembUile,  de  7«..'î- 
%Lere%icUe  fu.p  ine .tf^iiee.  A.nfi  D,e„  m .sde 
^  tVHs  Us  Saints.  ^^ 
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4.  Apres  avoir  prctc  ferment  en  la  forme  8c 
manière  lufdite ,  les  Electeurs  ou  les  Ambalfa- 
dturs  des  ablens  procéderont  a  rcleclion ,  &  dès- 
lors  ils  nt  ibrtiront  plus  de  la  Ville  de  Francfort , 
qu'auparavant  ils  n'ayent,  à  la  pluralité  des  voix, 
clû  &  donné  au  Monde  ou  au  Peuple  Chrétien  , 
un  Ch^f  temporel ,  a  fçavoir  un  Roi  des  Romains 
futur  Empereur. 

y.  Que  s'ils  difFeroient  de  le, faire  dans  trente 
jours  confecutifs ,  à  compter  du  jour  qu'ils  au- 
ront prêté  le  Serment ,  alors ,  les  trente  jours  ex- 
pirés ,  ils  n'auront  pour  nourriture  que  du  pain 
&  de  l'eau,  ôc  ne  forriront  pas  de  ladite  Ville, 
qu'auparavant  tous  où  la  plus  grande  partie  d'eux , 
n'ayent  élu  un  Condudeur  ou  Chef  temporel  des 
Fidèles ,  comme  il  a  été  dit. 

6.  Or  après  que  les  Electeurs  ou  le  plus  grand 
nombre  d'eux  l'auront  ainfi  élu  dans  le  même 
lieu ,  cette  élection  tiendra  ôc  fera  réputée  comme 
fi  elle  avoit  été  faite  par  tous  unanimement  fans 
contradiction  d'aucun. 

7.  Et  h  quelqu'un  des  Ele(!teurs  ou  defdits  Am- 
bafi'adcurs  avoit  tardé  quelque  peu  de  tems  à  arri- 
ver à  Francfort ,  Se  que  toutefois  il  y  vint  avant 
que  l'éleclion  fut  achevée  i  Nous  voulons  qu'il 
foit  admis  a  l'élcclion  en  l'état  qu'elle  fe  trouvera 
lors  de  fon  arrivée. 

8.  Et  d'autant  que  par  une  coutume  ancienne  , 
approuvée  &  louable ,  tout  ce  qui  eft  ci-deiTus 
écrit ,  acte  invariablement  obfervé  jufqu'àprefent  i 
Nous,  pour  cette  raifon  ,  voulons  &  ordonnons  , 
de  nôtre  pleine  puilTance  &  autorité  Impériale , 
qu'à  l'avenir  celui  qui  de  la  manière  fufdite  aura 
cté  élu  Roi  des  Romains  ,  auïïl-tôt  après  fon  éle- 
ction. Se  avant  qu'il  puille  fc  mêler  de  radmiai- 
ftration  des  autres  affaires  de  l'Empire,  confirme 
&  approuve  fans  aucua  délai,  pat  fes  Lertres  ^ 

B 
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fon  Sceau  ,  à  tous  &  chacun  les  Princes  Eleaeuns , 
Eccléfiaftiques  &  Séculiers  ,  comme  aux  princi- 
paux Membres  de  l'Empire ,  tous  leurs  Privilèges  , 
Lettres,  Droits,  Libertez  ,  Immunitez ,  Concertions, 
anciennes  Coutumes  &:Dignitez,  &  tout  ce  qu'ils 
ont  obtenu  &  polledé  de  lEmpire  jufques  au 
jour  de  ion  élection,  &  qu'après  qu'il  aura  étc 
couronné  de  la  Couronne  Impériale,  il  leur  con- 
firme de  nouveau  toutes  les  choies  fufdites. 

9.  Cette  confirmation  fera  faite  par  le  Prince 
élu  à  chacun  des  Princes  Eleveurs  en  particulier, 
premièrement  fous  le  nom  de  Roi,  &  puis  rc- 
nouvellée  fous  le  titre  d'Empereur  :  Et  lera 
tenu  ledit  Prince  élu  d'y  maintenir  fans  fraude,  & 
de  fon  bon  mouvement ,  les  mêmes  Princes  en  gé- 
néral ,  &  chacun  d'eux  en  particulier  ,  bien  loin 
de  leur  y  donner  aucun  trouble  ou  empêchement. 

10.  Voulons  enfin,  &c  ordonnons  qu'au  cas 
que  trois  Eleveurs  prefens  ,  ou  les  Ambalîadeurs 
des  abfens  élifent  un  quatrième  d'entre  eux,  fça- 
voir.un  Prince  Eledeur  prefent,  ou  abfent ,  Roi 
des  Romains  ,  la  voix  de  cet  Elu  ,  s'il  eft  prefent, 
ou  la  voix  de  fes  Ambalîadeurs ,  s'il  étoit  ablent , 
ait  fa  vigueur  &  augmente  le  nombre  &  la  plus 
grande  partie  des  clifans  ,  à  l'inlUr  des  autres 
Princes  Electeurs. 

A  R  T  I  C  L  E     III. 

De  la  Sém^e  des  Archevêques  de  Tuves ,  de  Cologne , 
^  de  Mayence, 

Au  Nom  de  la  Saintî  et  Indivisible  Trinité'  * 
Et  à  notre  plus  grand  bonheur.  Ainû  foit-il. 

CHarles  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains  ,   toujours  Augufte  ,  &  Roi  de  Bo- 
iiéme ,  à  la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofc» 
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1.  L'union  Se  la  concorde  des  véritables  &  ïîlu- 
lires  Princes  Elecleiirs  ,  faic  rorncment  <ScLagIofie 
du  fainr  Empire  Romain,  l'honneur  de  SaMajeftc 
Impériale ,  &  l'avantage  des  autres  Etats  de  cette 
République,  dont  ces  Princes  foutiennent  l'édifice 
lacré  ,  comme  en  étant  les  principales  colomncs, 
par  leur  pieté  égale  à  leur  prudence  :  Ce  lonc 
eux  aulfi  qui  fortifient  le  bras  de  la  Puilîance 
Impériale i  &:  l'on  peut  dire,  que  plus  le  nœu^ 
de  leur  amitié  mutuelle  s'étrcint  ,  plus  le  Peuple 
Chrétien  joliit  abondanment  de  toutes  le-s  com- 
modités qu'apporte  la  paix  &  la  tranquillité. 

j.    C'ell  pourquoi,  pour  dorénavant  prévenir 
les  difputes  Se  les  jaloulîcs   qui  pourroient  naître 
entre  les  vénérables  Archevêques  de  Mayence ,  de 
Cologne  &  de  Trêves  ^  Princes  Electeurs  du  laint 
Empire ,  à  caufe  de  la  primauté  &:  du  rang  qu'ils 
doivent  avoir  pour  leurs  Séarjccs  dans  les  Allem- 
blécs  Impériales  &  Royales ,  &  faire  enforre  qu'ils 
demeurent    entr'eux   dans    un    état    tranquille  de 
cœur  &  d'efprit,  &  paillent  travailler   unanime- 
ment ,  &  employer  tous  leurs  foins  aux  affaires  & 
aux  avantages  du  faint  Empire ,  pour  la  conlbla- 
tion  du  Peuple  Chrétien,  Nous  avons,  par  déli- 
bération &  par  le  confeil  de  tous  Les  Electeurs, 
tant    Eccléfiaftiques    que    Séculiers ,  arxété  ôc  or- 
donné ,    arrêtons    &    ordonnons   de  nôtre  pleine 
Puilîance    &    Autorité  Impériale,  par  ce  prefenr 
nôtre  Edit   perpétuel   Se  irrévocable.  Que  lefdits 
vénérables  Archevêques   auront  Séance ,  fçavoir, 
celui  de  Trêves  vis-à-vis   la  face  de  l'Empereur,* 
celui   de    Mayence ,  foit  en  fon  Diocéfe  &  en  fa 
Province ,   foit   même   hors  de  fa  Province  dans 
l'étendue    de  la  Chancellerie  Allemande  (  excepté 
en  la  Province  de  Cologne  feulement;  à  la  main 
droite    de  l'Empereur  s  ainfi  que  l'Archevêque  de 
Cologne  l'aura  en  fa  Province  &  en  fon  Diocéfe,  . 
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&  hors  âc  Ta  Province  entoure  l'Italie  &  en  France , 
à  la  main  droite  de  l'Empereur ,  &  ce  en  tous  les 
a<^es  publics  Impériau?^  ,  de  même  qu'aux  Juge- 
mens  ,  Collations  &  Inveftitures  des  Fiefs  3  Feftins  , 
Confeils ,  &  en  toutes  les  autres  Aircmblées  où 
il  s'agira  &  fe  traitera  de  l'honneur  &  du  bien 
de  l'Empire  Romain.  Voulant  que  cet  ordre  de 
Séance  foit  obfcrvé  entre  Icfdits  Archevêques  de 
Cologne,  de  Trêves  &  de  Mayence,  &  leurs  Suc- 
«ll'eurs  à  perpétuité  ,  fans  que  l'on  puilî'e  à  ja- 
mais y  apporter  aucun  changement,  ou  y  former 
aucune  contellation. 

ARTICLE     IV. 

Des  Princes  Eleveurs  en  commun. 

'i./^Rdonnons  auflî ,  que  routes  les  fois  que 
Vy  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  fe  trou- 
vera allls  dans  les  Afîemblées  Impériales,  foit  au 
Confeil,  à  table,  ou  en  toute  autre  rencontre 
avec  les  Princes  Eledeurs,  le  Roi  de  Bohême, 
comme  le  Prince  couronné  &  facré ,  occupe  la 
première  place  immédiatement  après  l'Archevê- 
que de  Mayence  ou  celui  de  Cologne 3  fçavoir, 
aptes  celui  d'eux  deux  qui  pour  lors ,  félon  la 
qualité  des  lieux  &  variété  des  Provinces,  fera 
a(Tis  au  côté  droit  de  l'Empereur  ou  du  Roi  des 
Romains  ,  fuivant  la  teneur  de  fon  Privilèges  & 
que  le  Comte  Palatin  occupe  après  lui  la  féconde 
place  du  même  côté  droit  :  qu'au  côté  gauche  le 
Duc  de  Saxe  occupe  la  première  place  après  l'Ar- 
chevêque qui  fera  alfis  à  la  main  gauche  de  l'Em- 
pereur, &  que  le  Marquis  de  Brandebourg  fe 
mettra  après  le  Duc  de  Saxe. 

2.    Toutes    &    quanrcfois  que  le  faint  Empire 
viendra  à  vaquer,  l'Archerêquc^  de  Mayence  aura 
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h  pouvoir   qu'il  a  eu  d'ancicnnctc  ,  d'invker  par 
Lctrres    les  autres  Princes  fes  Confrères  de  venir  . 
à  l'cleclion. 

j.  Tous  lefquels  j  ou  ceux  d'entr'eux:  qui  au- 
ront pu  ou  voulu  aflifter  à  ladite  élcdion  ,  étant 
aflèmblés  pour  y  procéder,  cèlera  à  l'EIedieur  de 
Mayence  &  non  à  un  autre  ,  de  recueillir  parti- 
culièrement les  voix  de  fes  Coélecleurs ,  en  l'ordre 
fuivant. 

4.  Il  demandera  premièrement  l'avis  à  l'Arche- 
vêque de  Trêves  ,  à  qui  nous  déclarons  que  le 
premier  fuffrage  appartient  ,  ainfi  que  nous  avons 
trouvé  qu'il  lui  avoir  appartenu  jufqu'a  prefent. 
Secondement,  à  l'Archevêque  de  Cologne,  à  qui 
appartient  l'honneur  &:  l'oftice  de  mettre  le  pre- 
mier Diadème  fur  la  tête  du  Roi  des  Romains. 
Troifiémement ,  au  Roi  de  Bohême,  qui  tient  la 
primauté  par  l'éminence  ,  le  droit  &  le  mérite  de 
la  Dignité  Royale  entre  les  Electeurs  Laïques. 
En  quatrième  lieu ,  au  Comte  Palatin  du  Rhin. 
En  cinquième  lieu,  au  Duc  de  Saxe  .-Et  en  iîxiême 
lieu ,  au  Marquis  de  Brandebourg.  L'Archevêque 
de  Mayence  ayant  ainfi  &  en  l'ordre  fufdit  recueilli 
les  fufl-rages  de  tous ,  fera  entendre  aux  Princes 
fes  Confrères  ,  &  leur  découvrira  fes  intentions  , 
&  à  qui  il  donne  la  voix,  en  étant  par  eux  re- 
quis. 

5.  Ordonnons  aufll  qu'aux  cérémonies  des  Fe- 
ftins  Impériaux ,  le  Marquis  de  Brandebourg  don- 
nera l'eau  à  laver  les  mains  à  l'Empereur  ou  au 
Roi  des  Romains  ;  le  Roi  de  Bohême  lui  donnera 
la  première  fois  à  boire ,  (  lequel  lervice  toute- 
fois il  ne  fera  pas  tenu  de  rendre  avec  la  Cou- 
ronne Royale  fur  la  tête ,  conformément  aux  Pri- 
vilèges de  fon  Royaume ,  s'il  ne  le  veut  de  ia 
propre  &  libre  volonté  i  le  Comte  Palatin  du 
Rhin  fera  tenu  d'apporter  la  viande  ;  &:  le  Duc  de 
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Saxe  exercera  fa  Charge  d'Archimarcchal ,  comme 

il  a  accoutume  de  taire  de  toute  anciennctc. 

ARTICLE     V. 

P«  Droit  du  Comte   Palatin  du  Rhin  éf  d^*  T>iiC 
de  Saxe. 

i."r^E  plus,  routes  les  fois  que  le  fiint  Empire 
JL/viendra  a  vaquer,  comme  il  cil  dit  ,  1 II- 
luftre  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Archimaure  du 
Sr.  Empire  Romain  ,  fera  Provifeur  Vicaire  de 
l'Empire  dans  les  parties  du  Rhin  &:  de  la  Suabe, 
&:  de  la  Jurifdiclrion  de  la  Franconie  i  a  caulc  de 
fa  Principauté,  ou  du  Privilège  du  Comte  Pala- 
tin, avec  pouvoir  d'adminiftrer  la  Jufticc ,  de 
nommer  aux  Bénéfices  Eccléfiaftiques ,  de  rece- 
voir le  revenu  de  l'Empire,  d'inveilir  des  Fiets, 
&:  de  recevoir  les  foi  &  hommage  de  la  part  & 
au  nom  du  St.  Empire ,  toute*  lefquellcs  choies 
toutefois  feront  renouvellécs  en  leur  tems  par  le 
Roi  des  Romains  après  élu,  auquel  les  foi  &: 
hommage  devront  être  de  nouveau  prêtés  ,  à  la 
rcferve  des  Fiefs  des  Princes ,  &  de  ceux  qui  le 
donnent  ordinairement  avec  l'étendart,  dont  nous 
icfervons  fpécialement  l'inveftiture  &  la  collation 
à  l'Empereur  feul  ou  au  Roi  des  Romains.  Le 
Comte  Palatin  fçaura  toutefois  qu'il  lui  eft  dé- 
fendu exprelfément  d'allicner  ou  d'engager  au- 
cune chofe  appartenante  a  l'Empire,  pendant  le  tems 
de   fon  adminiftration  ou  Vicariat. 

i.  Etnousvouîons  que  l'IIIuilte  Duc  de  Saxe, 
Aichimatéchal    du  St.  Empire,  jouiile  du  même 
,i:oit  d^ adminiftration   dans  les  lieux  ou  le  Droit  : 
Saxon  eft  obfeivé  ,  en  toutes  les  mêmes  manières'' 
^  conditions  qui  font  ci-deilus  fpecifiécs. 

5.  Et  quoique  par  une  coutume  fort  ancienne 
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il  aie  ctc  introduit  que  l'Empereur  ou  le  Roi  déâ  ' 
Romains    eft  oblige  de  répondre  dans  les  Caufcs 
intcntces  contre  lui,  par-devant  le  Comte  Palatin 
duRhin,  J^rchimaitre,  Prince    Electeur  du  fainr 
Empire,  ledit  Comte  Palatin  ne  pourra  toutefois 
exercer  cette  Jurifdiclion  qu'en  la  Cour  Impériale  ,^^ 
oîi  l'Empereur,  ou  le  Roi  des  Romains,  fera^prc-'" 
fent  en  Perfonne ,  &:  non  ailleurs. 

A  R  T  I  C  L  E     VI. 

Bâ   U    comparaifon   des  Princes    Electeurs    avec  les 
nutres  Princes  comnmm. 

NOus  ordonnons  qu'en  toutes  les  Cérémonies 
&:  Alîemblées  de  la  Cour  Impériale  qui  feron- 
faitcs  dorénavant  &  à  l'avenir ,  les  Princes  Elec'leurs  . 
Eccléiîaftiques   &    Séculiers  tiendront  invariable-; 
ment   leurs    places    à   droite  &  à  gauche,  félon 
Tordre  &  la  manière  préfcrite,  &  que  nul  autre , 
Prince,    de   quelque  Etat,  Dignité ,  Prééminence 
ou    Qualité  qu-'il  foit,  ne   leur  puifTe  être  ou  à 
aucun     d'eux,    préféré   en  aucunes  aclions  quel-^: 
conques  qui  regarde   les  Allemblécs  Impériales", 
Toit    en    marchant,    féant  ou  demeurant  débouc, 
avec  cette  condition  exprefle ,  que  le  Roi  de  Bo- 
kéme    nommément  ,  précédera   invariablement, 
dans  toutes  &  chacunes    les   actions    &  célébra- 
tions fuf  dite  s  desAflemblées  Impériales,  tout_au- 
tre  Roi ,  quelque  Dignité  ou  Prérogative  parti- 
culière qu'il  puille  avoir  ,  &  pour  quelque  caufe 
eu  cas  qu'il  y  puifle  venir  ou  afTifter, 
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A  R  T  I  C  L  E     VII. 

De  U   Succejfion  des  f  rinces  Electeurs. 

Au  Nom  de  la  Sainte  et  Indivisible  Trinité'  , 
&  à  nôtre  plus  grand  bonheur.  Ainû  foit-il. 

CHarles  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  empereur  des 
Romains,  toujours  Augufte  &.  Roi  de  Bohê- 
me, a  la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofe. 

i.  Parmi  les  foins  innombrables  que  nous  ap- 
portons journellement  pour  mettre  en  un  étar 
heureux  le  làint  Empire,  ou  Nous  prélîdons  par 
l'afTiflance  du  Seigneur  ,  Nôtre  principale  applica- 
tion cft  à  faire  fleurir  &  a  entrerenir  toujours 
parmi  les  Princes  Eledeurs  du  faint  Empire,  une 
union  faluraire  &  une  concorde  &  charité  fîn- 
cércs  ,•  étant  certain  que  leurs  confeils  font  d'au- 
tant plus  utiles  au  monde  Chrétien  qu'ils  fe  trou- 
vent éloignés  de  toute  erreurs  que  la  charité  règne 
plus  purement  entre  eux ,  que  tout  doute  en  eft 
banni  i  &  que  les  droits  d'un  chacun  font  claire- 
ment déclarés  &  fpécitiés.  Certes  ,  il  cft  géné- 
ralement maniftfte  &  notoire  a  tout  le  Monde  , 
que  les  Illultres  le  Roi  de  Bohême  ,  le  Comte 
Palatin  du  Rhin  ,  le  Duc  de  Saxe  &  le  Marquis 
de  Brandebourg  ;  le  premier  en  vertu  de  fon 
Royaume ,  Si  les  autres  en  vertu  de  leurs  Princi- 
pautés, ont  droit,  voix  &  féancc  en  Péleclriondu 
Roi  des  Romains  futur  Empereur ,  avec  les  Prin- 
ces EcclélulHques  leurs  Coélecleurs,  aveclefquels 
ils  font  tous  réputés,  comme  ils  font  en  elfet, 
vrais  &  légitimes  Princes  Electeurs  du  St.  Empire, 
i.  Néanmoins ,  afin  qu'a  l'avenir  on  ne  puiiîe 
fufciter  aucun  fujet  de  fcandale  &  de  diviiion  en- 
tre les  fils  de  ces  Princes  Eiecicurs  Séculiers ,  tou- 
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chant  lefdits  droit ,  voix  &  faculté  d'cIc(fl:ion ,  &: 
qu'ainfi  le  bien  public  ne  coure  aucun  rifqucd'ctre 
retardé  ou  troublé  par  des  délais  dangereux  ;  Nous  , 
avec  l'aide  de  Dieu,  défîrant  en  prévenir  les  pé- 
rils à  venir  , 

5.  Statuons  &  ordonnons,  de  nôtre  Puilîancr 
&:  Autorité  Impériale  ,  par  la  prcfcnte  Loi  perpé- 
tuelle ,  que  le  cas  avenant  que  lefdits  Princes  Ele- 
cteurs Séculiers  ,  &:  quelqu'un  d'eux  ,  viennent  à  dé- 
céder ,  le  droit,  la  voix  &  le  pouvoir  d'élire, 
feradévolu  librement,  &  fans  .ontradiclion  de  qui 
que  ce  foit ,  à  fon  fils  aine  légitime  &  laïque  ;  tz 
en  cas  que  l'amc  ne  fut  plus  au  monde,  au  Fils 
amé  de  Famé  femblablcmcnt  laïque. 

4.  Et  fi  ledit  fils  aine  venoir  à  mourir  fanslaif- 
fer  d'enfans  mâles  légitimes  laïques,  le  droit,  la 
voix  &  le  j)ouvoir  de  l'éleclion  feront  dévolus  en 
vertu  du  prefent  Edit,  à  fon  Frcre  pumédcfcendu 
en  ligne  dircde  légitime  paternelle,  &  enfuite 
au  Fils  aine  laïque  de  celui-ci. 

y.  Cette  fuccelfion  des  Aînés  &  des  Héririeis 
de  ces  Princes  fera  perpétuellement  obfcrvée  en 
ce  qui  regarde  le  droit ,  la  voix  &  le  pouvoir 
fufdits  : 

6.  A  cette  condition  ,  &  en  (orte  toutefois  que 
fi  le  Prince  Electeur  ou  fon  Fils  aine,  ou  le  lils 
puîné  laïque  venoit  à  décéder ,  laiflant  des  Héri- 
tiers mâles  légitimes  laïques  mineurs ,  le  plus 
âgé  frère  de  ce  Défunt  aihé  fera  Tuteur  &  Ad- 
miniftrateur  defdits  mineurs,  jufqu'à  ce  que  Famé 
tl'entr'eux  ait  atteint  l'âge  légitime;  lequel  âge 
en  un  Prince  Elecleur,  voulons  &  ordonnons 
ttre  a  toujours  de  dix-huit  ans  accomplis  s  &lrîrf- 
que  FEledeur  mineur  aura  atteint  cet  âge ,  Ion 
Tuteur  ou  AdminiiFrateur  fera  tenu  de  lui  remet- 
tre incontinent  &  entièrement  le  droit ,  la  voix 
&  le  pouvoir  avec  FOiiice  d'Elecleur,   &  gcncta- 
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Icment    tout    ce    qui    en     dcpend. 

7.  Er  (i  quelqu'une  de  ces  Principautés  vcnoit  d 
vaquer  au  proh:  de  l'Empire  ,  l'Empereur ,  ou  le 
Roi  des  Romains  d'alors,  pourra  dilpofer  comme 
d'une  cliofc  dévolue  Icgitimement  à  lui  &  au  faint 
Empire  : 

8.  Sans  préjudice  néanmoins  des  Privilèges, 
Droits  &:  Coutumes  de  nôtre  Royaume  de  Bohê- 
me ,  pour  ce  qui  regarde  l'élection  d'un  nouveau 
Roi, en  cas  de  vacance;  en  vertu  defquels  les  Re- 
gnicolcs  de  Bohême  peuvent  élire  un  Roi  de  Bo- 
iicmc  luivant  la  Coutume  obfervée  de  tout  tcms , 
te  la  teneur  defdits  Privilèges  obtenus  des  Empe- 
icjrs  ou  Rois  nos  Prédeccileurs  j  aufquels  Privi- 
lèges Xous  n'entendons  nullement  préjudicier  j)ar 
la  prelcnte  Sanction  Impériale  i  au  contraire  ,  or- 
donnons exprelVémcnt  que  nôt redit  Royaume  y 
foit  maintenu,  &c  que  les  Privilgcs  lui  foienc 
confcivcs  a  perpétuité,  félon  leur  foime&  teneur. 

ARTICLE     VIII. 

De  l Immunité   du  Rci  de  Bohême ,  &  des  lUbituns 
dud'.t  Royaume. 

z.r^Omm^  les  Empereurs  &  Rois  nos  Prédc- 
V^cefieurs  ont  accordé  aux  lUuftres  Rois  de 
Bohême  nos  Ayeuls  &:  Ptédeceileurs ,  aulTi-  bien 
qu'au  Royaume  &  à  la  Couronne  de  Bohême,  le 
Privilège  qui  par  grâce  a  été  accordé»  &  qui  a,  eu 
fon  elict  dans  ledit  Royaume ,  (ans  interruption 
depuis  un  tems  immémorial ,  par  une  loiiable 
coutume  incontellablcmcnt  oblervée  pendant  tout 
ce  tems,  te  prérciitc  par  l'ufage  ,  lans  contradi- 
ction &  interruption  aucune,  qui  cft,  qu'aucun 
Prince,  Baron,  Noble,  Homme  de  guerre,  Vai- 
fal.   Bourgeois,    Habitant,  Paifan,  &  autre  per- 
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fonne  de  ce  Royaume  &:  de  Tes  appartenances  ,  de  : 
quelque  crac.  Dignité  ,  Piccmincnce  ou  condition  . 
qu'il  puilîc  être  ,  ne  puille  ,  pour  quelque  caufe  ou 
fous  quelque  prétexte,  ou  par  quelque  pcrfonne 
que  ce  Toit,  ctie  ajourné  &    ciré  hors  le  Royau- 
me 8c  par-devant  d'autre  Tribunal,  que  celui  du 
Roi  de  Bohême  ôc  des  Juges  de  fa  Cour  Royale  : 
Nous,  déhrans  renouvellcr  Se  confirmer  ledit  In- 
duit ,   Uiagc  &  Privilège,  ordonnons  ,  de  notre 
autorité    &   pleine  puillance  Impériale,  par  cette 
Conllitution  perpétuelle  &  irrévocable  à  toujours  , 
que  il  nonobllianc'ce  Privilège,  Coutume  &:  Induit, 
quelque  Prince,  Baron,  Noble,  Vaiial ,  Bourgeois 
ou   Payfin ,  ou  quelque    autre  perfonne    fuldiie, 
ctoit  cité  ou  adjourné  a  quelque  Tribunal  que  ce 
fût  hors  du  Royaume,  pour  caufe  quelconque, 
civile,  criminelle,  ou  mixte  ,  il  ne  foit nuUcmcnr 
tenu  d'y  comparoître  &  d'y  repondre  ,  en  aucuns 
tems,  en  perfonne,  ou  par  Procureur.    Et  l'i-le 
Juge  étranger  &  qui   ne  demeure    point  dans  le 
Royaume,  quelque  autorité  qu'il  ait,  ne  lailic  pas  - 
de  procéder  contre  les  ûéfailians  ,  ou  le  non  Com- 
parant ,   &  de   palier  outre    jufques  à  Jugement 
interlocutoire,  ou  définitif,  &z  de  rendre  une  ,  ou 
pluheurs  Sentences  dans  les  caufes  Se  aiFaires  fuf- 
dites ,  de  quelque  manière  que  ce  foit  :  Nous  dé- 
clarons de  nôtre  autorité  &  pleine  puiil'ance  Im- 
périale, toutes  lefdites  Citations ,  Commandemens, 
Procédures,  Sentences  &  Exécutions  faites  en  con- 
féquence ,  généralement   quelconques  ,    nulles  Sz 
de  nul  cifet,  fans  qu'il  puiil'e    être  rien  exécuté, 
ou  attenté  au  préjudice  de  ce  privilège. 

1.  Sur  quoi  Nous  ajoutons  exprelîcment  8c  or- 
donnons par  cet  Edic  Impérial ,  perpétuel  &  irré- 
vocable, de  la  même  pleine  puilîance  &z  autorité  ,- 
que  comme  dans  ledit  Royaume  de  Bohême  il  a  été 
toujours  &  de  tems  immémorial  oblervé ,  il  ne  foie 
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Permis  à  aucun  Prince  ,  Baron,  Noble,  Homme 
^e  guerre  ,  Vaflal ,  Citoyen  ,  Bourgeois  ,  Payfan  , 
ou  tour  autre  Habitant  du  Royaume  de  Bohême 
lafdit ,  de  quelque  état,  prééminence  ,  dignité,  ou 
condition  qu'il  foit ,  d'appeller  à  tout  autre  Tri- 
bunal de  quelconques  Procédures  ,  Sentences  intcr- 
locutçircs  &  définitives ,  Mandemens  ,  ou  Jugc- 
mcns  du  Roi  de  Bohême  ,  ou  de  fes  Juges  3  comme 
aufTi  de  l'exécution  defdites  Sentences  i^- Jugemens 
rendus  contre  aucun  d'eux,  par  le  Roi,  ou  par  les 
Tribunaux  du  Roi  ,  du  Royaume  &  des  autres 
Juges  fufdits;  &  s'il  arrive  qu'au  préjudice  de  ce 
l'on  interjette  de  tels  apels  ,  qu'ils  foitnt  déclarés 
nuk ,  &:  que  les  ApcUans  encourent  dès-lors  réel- 
lement &  de  fait ,  la  peine  de  leur  caufe. 

ARTICLE     IX. 

Des  Mines  dOr ,  d'Argent,  &  autres  Me  taux, 

^"[Ous  ordonnons  pat  la  préfcntc  Conftitution 
S  perpétuelle  &:  irrévocable  ,  &  déclarons  de 
notre  fcience  ,  que  nos  Succelleurs-^Rois  de  Bohême  , 
comme  aufTi  tous  &:  chacuns  les  Princes  Electeurs 
Eccléluftiques  &  Séculiers  ,  préfens  &  à  venir  , 
pourront  juftcment  &  légitimement  avoir  &  pof- 
icder  toutes  les  Mines  ,  &  Minières  d  Or ,  d'Argent , 
d'Etaim. ,  de  Cuivre,  de  Fer  &  de  Plomb  ,  &  de  toutes 
fortes  d'autres  Métaux  ;  comme  auffi  des  Salines 
découvertes  ,  ou  qui  fe  découvriront  avec  le  tems 
en  nôrredit  Royaume ,  &  dans  les  Terres  &  Pays 
fujets  audit  Royaume,  de  même  que  lefdits  Prin- 
ces dans  leurs  Principautés ,  Tenes ,  Domaines  & 
apjiarrenances  ,  avec  tous  droits ,  fans  en  excepter 
aucun,  comme  ils  peuvent,  ou  ont  accoutume 
de  les  polfcder.  Pourront  aufli  donner  retraite  aux 
Juifs,  &  recevoir  aravenii  les  droits  &  les  péages 
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établis  par  le  pallc  ,  tout  ainfi  qu'il  a  ctc  jufqu'à 
prefent  obfcrvé  &  pratique  légitimement  par  nos 
Prcdccellcurs  Rois  de  Bohême  ,  d'heureufc  mémoi- 
re ,  &:  par  les  Princes  Eiccleurs  &  leurs  rrédécef- 
fcurs,  luivant  l'ancienne  ,  louable  &  approuvée 
coutume;  &  le  cours  d'un  tems  immémorial. 

ARTICLE     X. 

De  U  Monnaie, 

i.XTOus  ordonnons  de  plus  ,  que  le  Roi  de 
iN  Bohême  qui  après  Nous  fuccédera  à  ce 
Rovaume,  pourra  pendant  Ton  règne  faire  battre 
>Ionnoye  d'or  &  d'argent  en  tous  les  endroits  & 
lieux  de  fon  Royaume,  ou  Terres  en  dépendantes 
qu'il  lui  plaira  ;  &:  ordonnera  dans  la  forme  & 
manière  jufqu'a  préfcnt  obfervée  dans  ledit  Royau- 
me ,  ainfi  que  de  tout  tems  il  a  été  loillble  a  nos 
PrédécelfeursRois  de  Bohême,  de  faire,  fuivant  la 
poliélfion  continuelle  qu  ils  ont  de  ce  droit.  Vou- 
lons &  ordonnons  aulli  par  la  préfcnte  ConiUtu- 
tion  Impériale  &:  grâce  perpétuelle  ,  que  les  Rois 
de  Bohême  puiilent  acheter  &  acquérir  des  autres 
Princes.  Seigneurs  ,  Comtes  ,  &:  de  toute  autre 
perfonne,  des  Châteaux ,  Terres  &  Héritages,  de 
quelque  nature  qu'ils  puiilent  être  i  en  recevoir  en 
don  &:  par  engagement ,  a  condition  qu'ils  feront 
tenus  de  les  îailler  en  la  même  nature  qu'ils  les 
auront  trouvés ,  Fiefs  comme  Fiefs,  Franc -aléa 
comme  tel  &c.  De  forte  toutefois  que  les  biens 
que  les  Rois  de  Bohême  auront  ainfi  acquis  ou 
reçus,  &  qu'ils  auront  jugé  à  propos  d'unir  au 
Royaume  de  Bohême  ,  ils  feront  obligés  d'en  payer 
ks  redevances  ordinaires  &:  accoutumées  qui  en 
ctoient  dues  à  l'Empire. 

1 .  Laquelle  préfcnte  Confcicution  &  grâce ,  Nou^ 
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étendons  au.Ti  ,  en  vertu  de  notre  préfenfe  Loi 
Impériale  ,  à  tous  les  Princes  Electeurs  ,  tanc 
EcclclialHques  cjue  Séculiers  ,&  à  leurs  Succelîeurs 
&  légitimes  Héritiers ,  aux  charges  &  conditions 
ci-dellus  prefcrites. 

ARTICLE     XI. 

De  fEUcfion  des  Princes  Eleveurs. 

i./^Rdonnons  aulïï  que  les  Comtes,  Barons, 
V7  Nobles  ,  Feudataires ,  Vallaux  ,  Officiers  , 
Gens  de  guerre  ,  Citoyens ,  Bourgeois  &  toutes 
autres  perVonnes  ,  de  quelque  état  ,  dignité  & 
condition  quelles  Ibient  ,  qui  feront  fujets  des 
•Eolifcs  de  Cologne.  Mayence  &  Trêves ,  ne  de- 
vront ni  ne  pourront  a  l'avenir,  comme  ils  n'ont 
p4  ni  dii  par  le  palle ,  être  cités  ,  tirés ,  ni  tra- 
duits hors  le  Territoire ,  ni  les  termes  &  limites 
^e  la  Jurifdiclion  dcfdites  Eglifes  &  de  leurs 
dépendances .  à  l'inftance  de  quelque  demandeur 
tjue  ce  loit,  ni  obligés  de  comparoitre  enjuftice 
])aidcvant  d'autres  Tribunaux  &  Juges ,  que  par- 
devant  les  Juges  ordinaires  des  Archevêques  de 
Mayence,  de  Trêves  &  de  Cologne,  comme  nous 
trouvons  que  de  tout  tems  il  a  tité  ainli  obfervc. 
2.  Et  s'il  arrivoit  que  nonobftant  nôtre  prétente 
Conltitution.  quelqu'un  des  Sujets  des  Eglifes  de 
Trêves  ,  de  Mayence  &  de  Cologne,  fût  ajourné  > 
ou  cité  (pour  quelque  caufe  que  ce  foit,  civile, 
criminelle,  ou  mixte,  ou  autre  affaire)  pardevanc 
<juelqu'aurie  |uge  hors  des  Territoires  ,  termes 
&  limites  dcfdircs  Eglifes  ,  ou  d'aucunes  d'içellcs , 
celui  qui  aura  été  cité  ne  fera  nullement  tenu 
de  comparoitre,  ou  de  répondre  ,  déclarant  la 
citation,  les  Procédures  &  Senrences  interlocutoires, 
%H  dchnitives  rendues  ,  ou  à  rendre  contre  les  De- 
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faillans ,  par  tels  Juges  qui  feront  hors  du  icHoit 
dclditcs  hglifcs,  &;  tout  ce  qui  s'en  icioit  enluivi 
par  éxecution  ,  ou  autre  attentat ,  nul  &:  de  nul 
effet. 

5.  A  quoi  nous  ajoutons  cxpr  flcment  que  les 
Comtes  r  Barons,  Fcudataiies  ,  Nobles  ,  Valîaux, 
Officiers  ,  Gens  de  guerre ,  Citoyens  ,  Pa)  (ans  & 
tous  autres  Sujets  deidites  Hglilcs  ,  de  quelque 
état ,  dignité  ,  ou  condition  qu'ils  foient ,  ne  poiu- 
ront  pas  appeller  des  Procédures  ,  Sentences  inter- 
locutoires Ôc  définitives  ,  ou  Mandcmens  deiaits 
Archevêques  &  de  leurs  Eglilcs,  ou  de  leurs  Oiiî- 
ciaux,  eu  Juges  icculieis,  non  plus  que  des  cx-é- 
cutions  laites,  ou  à  faire  en  conlcquence  contre 
eux  ,  dans  la  Jurifdicl:ion  de  l'Arc hcvcquc  ,  ou 
defdits  Officiaux ,  à  quelqu'autre  Tribunal  que  ce 
foit ,  pendant  que  la  JulHcc  ne  fera  point  déniée 
aux  complaignans  dans  les  Tribunaux  dcfdits 
Archevêques  ,  &  de  leurs  Officiaux  :  Faifons  défcu- 
fes  à  tous  autres  Juges  de  recevoir  femblabjes 
Appellations  ,  &  les  déclarons  nulles  &  fans  efte.r. 

4.  Mais  en  cas  de  déni  de  Juftice ,  Nous  per- 
mettons à  tous  les  fuf-nommés  ,  a  qui  la  Juitice 
aura  été  déniée,  d'appeller  ,  non  pas  indiiïcren- 
ment  à  tout  autre  Juge  ordinaire  ,  ou  Subdek- 
gué  ,  mais  immédiatement  au  Tribunal  de  la  Cour 
Impériale  &  au  Juge  qui  y  préfidcra  alors  3  caf- 
i'ant  &  annuUant  toutes  les  Procédures  qui  auront 
«té  faites  ailleurs,  au  préjudice  de  cette  Confti- 
tution. 

f .  Laquelle  en  vertu  de  nôtre  préfente  Loi  Im- 
périale, Nous  étendons  aulTi  aux  illuftres  Comte 
Palatin  du  Rhin,  Duc  de  Saxe  &  Marquis  de  Bran- 
debourg ,  Princes  Electeurs  Séculiers  ,  ou  Laïques  , 
&  a  leurs  Succeiléurs  ,  Héritiers  &  Sujets ,  en  U 
fnéme  forme  Sa.  ma.niere  que  deifus. 
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ARTICLE     XIL 

De  VAjfemblée  des  Trinces  ZleSieurs. 

Au  Som  de  la  Sainte  é*  Indivifble  Triniié ^  &  à 
mire  plus  grand  bonheur.     Ainji  foit-iU 


c 


H  A  R  L  E  s  IV.  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur 
lies  Romains  ,   toujours  Augufte ,  &  Roi  de 


Boiicmc  ;  à  la  mémoire   jKrpctuelle  de  la  choie. 

I,  Parmi  les  divers  foins  qui  occupent  conti- 
mitllcment  nôtre  efpric  pour  k  bien  public  ,  notre 
Haurclle  Impériale  a  coniîdcrc  que  les  Princes 
Electeurs  eu  faint  Empire,  qui  en  font  les  bafes 
fol  ides  &  les  colomncs  immobiles  ,  ne  pouvant  pas 
avoir  commodément  comm.unication  enfemble ,  à 
caufc  du  leur  trop  grand  éloigncment  les  uns  des 
autres,  il  ell  néceiVairc  que  pour  le  bien&lefalut 
de  l'Empire  ils  s'aiîémblent  plus  fouvent  que  de 
coutume  ■■>  afin  que  comme  ils  font  informés  des 
abus  &  défordres  qui  régnent  dans  les  Provinces 
qui  leur  font  connues,  ils  puiifentcn  faire  raport , 
&  en  conférer  enfemble,  &  avifer  aux  moyens  d'y 
apporter  le  remède  par  leurs  falutaires  confcils  & 
leur  ù^Q  prévoyance. 

1.  C'elt  pourquoi  dans  notre  Cour  folemnellc 
tenue"  par  notre  Hauteffc  a  Nuremberg ,  avec  les 
vénérables  Princes  Electeurs  Eccléfialliques  ,  &: 
les  illuftres  Princes  Elecl:eurs  Séculiers  ,  &  autres 
Princes  oc  grands  Seigneurs  i  après  une  mûre  déli- 
bération avec  les  mêmes  Princes  Electeurs  ,  &  de 
leur  avis,  pour  le  bien&  le  falut  commune  Nous 
avons  ju^é  a  propos  avec  Icfaits  Princes  Electeurs 


Eccléfultiques  &  Séculiers  ,  d  ordonner  qu  a  1  ave- 
nir les  mêmes  Princes  Electeurs  s'aliembieront  en 
"  ■      •  'e  nos  Ville: 

Impériales 


nrr  les  mcincb  inu^ca  x.i*.^lv«x.  ^  «-> 

£)erfonnes   une    fois    l'an  ,  en  une  de  nos  Villes 


Bulle    d'O  r.  j  j 

Impcrialcs,  quatre  icmaincs  confccutivcs  après  la 
I-crc  de  Paquci ,  &  que  pour  la  prclenrc  année  ,  au 
mcine  tcnib  prochaincincnc  venant ,  il  fera  célébré 
par  x\ous  &  les  mêmes  Princes  une  Conférence, 
Cour,  ou  Alfcmblce  de  cette  forte  en  nôtre  Ville 
Impériale  de  Metz  ;  &  alors  en  l'un  des  jours  de 
la  tenue  de  ladite  Alfcmblée,  il  fera  par  Nous  & 
de  leur  avis,  nommé  un  lieu  auquel  ils  auront  à 
s'allcmblcr  l'année  fuivante  .&  cette  préfente  Con- 
ftitution  ne' durera  que  tant  qu'il  plaira  à  Nous 
&  à  eux;  &  pendant  qu'elle  aura  lieu  Nous  pre- 
nons en  nôtre  protection  &  fauve-garde  lefdits 
Princes  Electeurs,  tant  en  venant  en  nôtre  Cour, 
qu'en  y  féjournant  &  s'en  retournant. 

3.  £t  atin  que  la  négociation  des  affaires  com- 
munes concernant  le  falut  &  le  repos  public,  ne 
fcicnt  point  retardées  par  les  feftins  qui  fe  fonc 
ordinairement  en  femblables  Affemblées  ;  Nous 
ordonnons  auffi ,  de  leur  confentement  unanime  , 
<îue  pendant  lefditcs  Alfemblées  il  ne  fera  loilible 
a  qui  que  ce  foit  de  faire  aucun  fcftin  général  aux 
Princes,  mais  bien  des  repas  particulier^,  qui  n'ap- 
portent point  d'empêchement  à  Texpédition  des 
aixaires  i  de  cela  même  avec  modération. 

ARTICLE     X  1 1  L 

De  U  révocation  du  Privilège, 

CTatuons  &  déclarons  auffi ,  par  nôtre  préfenc 
OEdit  Impérial  ,  perpétuel  &  irrévocable,  que 
tous  les  Privilèges  &  toutes  Lettres  de  conceffion 
que  Nous,  ou  les  Empereurs  &:Rois  des  Romains 
nos  Prédeceifeurs  ,  de  glorieufe  mémoire ,  aurions 
octroyés  de  nôtre  propre  mouvement,  ou  d'une 
autre  manière  ,  fous  quelques  termes  que  ce  pûc 
ctre  ,  ou  que  Nous,  ou  nos  Succelleurs  Empereurs 

C 


^4-  Bulle    d'O  R. 

&  Rois  pourroicnt  a  Tavenir  accorder  à  qui  qire 
ce  foie  ,&  de  quelque  étar,  prééminence,  ou  con- 
dition qu'il  Toit  ,  même  aux  Villes ,  Bourgs  ou 
Communautés  ,  de  quelques  lieux  que  ce  foit ,  pour 
des  Droits,  Grâces,  Immunités ,  Coutumes  ,  ou 
autre  choie ,  ne  pourront  préjudicier  ni  déroger  aux 
Libertés  ,  Juri£diclions  ,  Droits  ,  Honneurs  & 
Seigneuries  des  Princes  Electeurs  du  St.  Empire , 
Ecc^éliafliques  &i  Séculiers  ,  ni  d'aucun  d'eux,  en- 
core que  dans  lefdits  Privilèges  &  kldites  Lettres 
accordées  (  comme  dit  cil  )  en  faveur  de  quelques 
perfonnes  que  ce  foit ,  &  de  quelque  prééminence  , 
di2nité  &  état  quelles  foient,  ou  dtfditcs  Com- 
munautés ,  il  fût  exprcilcment  porté  qu'elles  ne 
pourroient  être  révoquées ,  û  ce  neft  qu  en  cas 
qu'on  eut  fpécialement  de  mot  a  mot  inféré  dans 
tout  le  corps  &:  contenu  defdites  Lettres  ,  cette 
claufe  de  non  révocation  i  lefquels  Privilèges  & 
Lettres,  en  tant  qu'ils  préjudicient  &  dérogent  en 
quelques  chofes  aux  Libertés  ,  Jurildiâ-ions  , 
Droits,  Honneurs  &  Seigneuries  dcfdits  Princes 
Eledeurs ,  ou  d'aucun  d'eux  j  Nous  avons  ,  de  nôtre 
certaine  (cience  ,  pleine  puiilance  &  autorité  Im- 
périale ,  révoqués  &  callés  ,  révoquons  &  calions  , 
entendons  &:  tenons  pour  révoqués  &  caflés  par 
ccs  pré  fentes. 

ARTICLE     XIV. 

De  ceux  au/quels  on  ote  les  hiens  leodaux  comme 
en  étant  indignes. 


E 


T  d'autanr  qu'en  plufieurs  lieux  de  l'Empire 
-  -  les  ValTaux  &  Feudataires  font  a  contre  -  tems 
&  malicieufcment  une  rélignation,  ou  délillcment 
verbal  des  Fiefs  qu  ils  tiennent  de  leurs  Seigneurs  , 
pour   avoir  lieu    apits   ladite   léilgn^tion  de  1«S 


Bulle    d'Or.  'fy 

'défier,  &  de  leur  déclarer  la  guerre;  &  fous  prc- 
texre  d'une  hoftilitc  ouverte  pouvoir  attaquer, 
«nvahir  ,  occuper ,  &  retenir  lefdits  Fiefs  &  Terres  j 
au  préjudice  des  rnémes  Seigneurs ,  Nous  ordon- 
nons ,  par  cette  ConlHtution  perpétuelle  ,  que  tclIeJ 
&  femblables  réfignations  ,  ou  réconciliations 
feront  réputées  comm?  non  faites ,  fi  elles  ne  font 
faites  libiement  &  réellement,  &  fi  ie$  Seigneurs 
he  font  mis  en  poirelîion  corporelle  &  réelle  dcfdits 
Fief  s  i  enforte  que  ces  faifcurs  de  défi  ne  troublenc 
jamais,  ou  par  eux,  ou  pat  d'autres,  &  ne  donnent 
conidl  ,  faveur  &  alfillanct  a  quelqu'un  ,  pour 
troubler,  ou  inquiéter  leuis  Seigneurs  dans  les  Fiefs 
ou  Bénéfices  qu'ils  auront  réhgncs  :  Voulons  que 
ceux  qui  f.ront  le  contraire,  &  atraqueiont  Icafs 
Seigneurs  dans  leurs  Bénéfices  &  Fiefs  réfignés  ,  ou 
non  réfignés,  en  quelque  manière  que  ce  foit,ou 
les  troubleront,  ou  endommageront,  ou  prêteront 
confeiJ ,  afiiflance ,  ou  faveur  a  ccu:v  qui  commet- 
tront femblables  attentats ,  perdent  en  méme-tems 
&  par  cela  même  lefdits  Fiefs  &  Bénehccs  ,  & 
foient  déclarés  infâmes ,  &  mis  au  Ban  de  l'Empire , 
fans  qu'ils  puiïient  jamais  rentrer  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foit ,  dans  lefdits  Fiefs  &  Bénéfices  , 
&  fans  qu'on  les  leur  puiile  de  nouveau  en  aucune 
manière  conférer  j  déclarant  que  la  concefTioii ,  ou 
rinveftiture  qu'on  leur  en  pourroit  avoir  donnée 
cnfuite,  contre  la  préfente  Conliitution,  foit  fans 
aucun  eiret.  Oiàonnons  en  Jci ruer  lieu,  que  ceux  , 
ou  celui  qui  ofcroit  ,  ou  ofeia  agii  ftauduleufc- 
ment  contre  leur  Seigneur,  ou  fon  Seigneur,  & 
ics  iront  attaquer  de  delfein  prémcdiré  ,  fans 
avoir  fait  ladite  léfignation  ,  foit  que  le  deli  aft 
été  fait.  Ou  non  fait,  encourent  par  cela  même 
Icfdices  peines,  en  vertu  de  la  prélente  Sanction; 

C  X 
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ARTICLE     XV. 

Des    ConjYirations. 

l.T^Ous  défaprouvons  aufîi ,  condamnons ,  & 
i-^  de  nôtre  certaine  fcience  déclarons  nulles 
toutes  confpirations  ,  conventicules ,  focietés  illi- 
cixes ,  détellées  ,  &  défendues  par  les  Loix  dans  & 
hors  des  Villes ,  entre  Ville  &  Ville  ,  entre  parti- 
culier &  particulier,  entre  Ville  &:  particulier ,  (bus 
prétexte  de  parenté,  de  Bourgeoifie,  ou  telle  autre 
couleur  qu'elle  puiflé  être  i  comnic  audl  toutes 
confédérations  &  pactes ,  &  toutes  coutumes  fur 
ce  introduites  ,  que  nous  tenons  plutôt  pour  cor- 
ruption ,  Iclquellcs  les  Villes  ,  ou  pcrfonnes  de 
Quelque  dignité  ,  condition  ,  ou  état  qu'elles  puif- 
fcnt  être,  auroicnt  fait  jufqu'à  prefcnt,  oupréiu- 
meroient  de  faire  à  Tavenir  ,  foit  cntr'eux ,  foit  avec 
d'autres  ,  fans  l'autorité  des  Seigneurs  dont  ils  font 
Sujets ,  Officiers ,  ou  fcrviteuis ,  ou  demeurant  dans 
leur  détroit  ,  ces  mêmes  Seigneurs  n'étant  pas 
nommément  exceptas  ,  ainfi  qu'elles  ont  été 
défendues  &:  calices  par  les  facréts  Loix  des 
Empereurs  nos  Prédécellcurs  ;  à  l'exception  toute- 
fois des  confédérations  &  ligues  que  l'on  f^aic 
avoir  été  faites  par  les  Princes ,  les  Villes  &  autres, 
pour  la  confervation  de  la  Paix  générale  des  Pro- 
vinces &  Pays  entr'eux  i  lefquelles  réfcrvant  Ipc- 
dalemcnt  par  nôtre  Déclaration,  Nous  ordonnons 
qu'elles  demeurent  dans  leur  force  &  vigueur , 
jufques  à  ce  que  Nous  trouvions  à  propos  d'en 
ordonner  autrement. 

1.  Nous  ordonnons  que  tout  particulier  qui 
ofera  à  l'avenir  faire  les  ligues  ,  confpirations  Se 
parles  de  cette  forte  ,  contre  la  difpolîtion  de  cet 
hiiz  ôc  d«  nôtre  aocieinjacLoi  far  ce  publiée,  outre 


Bulle'    d'Or.  j7 

la  peine  portée  par  la  même  Loi  ,  encourra  dcs- 
lors  la  notre  d'infamie  Se  la  peine  de  l'amende 
de  dix  livres  d'or  ;  8c  que  toute  Ville  qui  pareil- 
lement violera  nôtre  préfente  Loi  ,  encourra 
aufli  la  peine  de  l'amende  de  cent  livres  d'or  , 
avec  la  perte  &  privation  de  fes  privilèges  Im- 
pcriauxf  defquelles  amendes  pécuniaires  la  moitié 
en  fera  applicable  au  Fifc  Impérial ,  &:  l'autre  au 
Seigneur  du  détroit,  au  préjudice  duquellefdites 
lieues  auront  été  faites. 

ARTICLE     XVI. 

Des  Tloalburgers  ,  ou  gens  déchm  de  leur 
Bourgeoise. 

I.  A  U  refte,  il  Nous  a  été  fouvenr  fait  plainte, 
xVque  certains  Bourgeois  &  Sujets  des  Prin- 
ces, Barons  &  autres ,  cherchans  à  fccouer  Je  joug 
de  leur  fujétion  originaire  ,  &  même  par  une  en* 
treprife  téméraire ,  n'en  tenant  aucun  compte  ,  fe 
font  recevoir  Bourgeois  d'autres  Villes ,  comme  ils 
l'ont  fait  plus  fréquenment  par  le  palfé  ,  &:  que 
nonobftant  qu'ils  continuent  de  réfider  en  perfonne 
dans  les  Terres  ,  Villes ,  Bourgs  &  Villages  de  leurs 
premiers  Seigneurs ,  qu'ils  ont  ofé  &  ofent  aban- 
donner par  cette  fraude  ,  ils  prétendent  joiiir  des 
Libertés  des  Villes  ,  ou  par  ce  moyen  ils  ont  acquis 
le  droit  de  Bourgeoise,  &  être  par  elles  protégés  j 
lefquels  Bourgeois  font  vulgairement  appelles  en 
Allemagne  Vhalburgers.  Or,  d'autant  qu'il  n'eftpas 
jufte  que  quelqu'un  profite  de  fon  dol  &:  de  la 
fraude i  Nous,  après  avoir  fur  ce  pris  l'avis  des 
Princes  Elecleurs  Eccléfîaftiques  &:  Séculiers ,  &  de 
nôtte  certaine  fcicnce,  pleine  puiiî'ancc  &  autorité 
Impériale,  avons  ordonné  &:  ordonnons  par  cette 
préùnre  Loi  perpétuelle  6c  irrévocable ,  que  le-fdits 

Ci      . 
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Bourgeois  &:  Sujets  qui  fe  mccqueront  ainfî  éc 
ceux;  fous  la  fujétion  dcfqueîs  ils  font  ,  ne  pour- 
lonc  de  ce  jour  à  l'avenir,  dans  toutes  les  Terres  > 
Lieux  &:  Provinces  du  St.  Empire,  joiiir  en  aucune 
f.içon  dc«  Droits  &  Libcrrcs  des  Villes  ,  ou  par 
u~e  relie  Fraude  ilsfe  feront,  oaftfont  fait  rece- 
voir jufqu'à  prtf.nt  Bourgeois  ,  f\  ce  n'eft  que  fe 
t-aijsfcranr  rceîlcment  en  perfonn^s  dans  lefditcs 
A'illes  pour  v  établir  un  domicile  actuel  &  y  faire 
U1C  rclidcicc  conrirnelle  ,  vra^e  ^  non  feinte  ,  ils 
y  IbbilVent  Ic^  Jmnofitions  acroutumccs  &.  les 
charrcs  muniripaicsi  1'  iî  quelques-uns  y  ont  cté 
rcç'^s  ,  ou  le  Innt  a  l'avenir ,  leur  réception  fera 
repurée  pour  nulle  ;  &  les  Reçus  de  quelque  di- 
gnité ,  condition  ^:  état  qu'ils  (oient,  ne  joUiront 
en  aurnn  cis  ,  &  fous  quelque  pîétexte  que  ce 
foit,  des  Droits  &  Libertés  defjites  Villes,  &c  ce 
ronobftart  quelconques  Droits  &  Privilèges  ob- 
tTus  ,  &:  coutumes  obfervées  en  quelque-tems  que 
ce  {bit ,  îefqucls  entant  qu'ils  font  contraires  à 
rirrc  prcfcntc  Loi  :  Nous  ,  de  notre  certaine  fcience 
?x  pleine  puillancc  Impériale  ,  les  révoquons  par 
ers  préfenrcf ,  &r  oK'onnons  qu'ils  foient  privés 
de  toute  force  &  vale.ur. 

z.  A  la  reftn'f  &  fans  préjudice  à  toujours  , 
touchant  ce  que  dtfi'rS  ,  des  Droits  que  les  Prin- 
ces ,  Scig"cuiS  &  autres  perfonnes  qui  de  cette 
minicrc  ont  été,  ou  feront  a  l'avenir  abandonnés  , 
cnt  fur  les  ptrfonnes  &  les  biens  de  Jeurs  Sujets 
qui  les  abandonnent  ainfi  i  pour  ceux,  qui  contre 
la  difpofition  de  nôtre  préfente  Loi,  ont  ofé  par 
le  paflc  ,  ou  oferont  a  l'avenir  lefdits  Bourgeois 
&:  Sujets  d'autrui ,  û  ils  ne  les  rcnvoyent  abfolu- 
rnent  dans  un  mois  après  la  publication  à  eux 
faite  des  Prcfcntes  ,  Nous  déclarons  que  toutes  les 
fois  qu'ils  tranfgrelleront  notre  préfentç  Loi,  ils 
encourront  h  peine  de  l'amende  de    cent  maics 
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^*or  pur ,  donr  la  moitié  fera  applicable  irtcmif- 
{îblcment  à  notre  Fifc  Imp'rial  ,  &  l'autre  aax 
Seigneurs  de  ceu  :  qui  auront   été  ainfi  reçus. 

ARTICLE     XVII, 

Des  Djfis, 

i^l^jOus  déclarons  en  outre  ,  que  ceux  qui 
^  lignant  d'avoir  juflc  lalfon  de  déhec 
quelqu'un  ,  l'auront  envoyé  défier  à  concrc-tcms  , 
en  des  lieux  où  il  n'a  pas  ^on  domicile  établi, & 
ou  il  ne  demeure  pas  ordinairement ,  ne  pourront 
pas  avec  honneur  ravager  fes  Tttres  ni  brûler  fes 
Maffons  ,  ou  j^ar  aunes  voycs  cnJommagcr  fes 
Héritages 

2.  '  t  d'aurarit  qu  il  n'cfl  pas  juTte  que  le  dol 
&  la  fraude  foient  pro!itabks  à  perfonne  ,  Nous 
voulons  &  ordonnons  par  cette  prélcnte  Confti- 
tution  perpétuelle,  que  les  défis  faits,  ou  a  faire 
a  l'avenir  de  cette  forte  ,  à  quelques  Seigneurs  , 
ou  autres  Gens  que  ce  foicnt  ,  avec  lefqueîs  on 
auroit  été  en  fo:icté ,  ou  amir^é ,  foient  de  nulle 
valeur,  8c  qu'il  ne  foit  nullement  permis,  fous, 
prétexte  de  tel  défi  ,  d'outrager  quelqu'un  par  in- 
cendies, pillcries  &  faccagcmens,  à  moins  que  le 
défi  n'eut  été  dénoncé  publiquement  pendant  trois, 
jours  naturels  à  la  pcrfonne  même  déliée  ,  ou  dans 
le  lieu  de  fon  domicile  ordinaire  &  accoutumé, 
&  que  par  témoins  fuffifans  il  ne  fût  rendu  témoi- 
gnage de  cette  dénonciation.  Ordonnons  que  qui- 
conque ofcra  défier  &z  attaquer  quelqu'un  en.  la 
manière  fufdite,  encoure  dès-lors  la  notte  d'infa- 
mie ,  comme  s'il  n'avoir  été  fait  aucun  défi,  & 
qu'il  foit  châtié  comme  traître  par  tous  Juges , 
fuivant  la  rigueur  des  Loix. 

5.  Défendons  &:  condamnons  aulTî  toute  forte 
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^e  guerres  &  de  querel/es  injuftcs,  &  pareillement 
les  incendies  ,  les  ravages  &  les  violences  injuiles , 
les  péages  &  impofîtions  illicites  &  non  ufitécs , 
tomme  auiTi  les  exactions  que  l'on  a  coutume  de 
faire  pour  les  faut-conduits  &c  les  fauvegardes  que 
l'on  veut  taire  prendre  par  force  aux  Gens  ;  &  ce 
fur  les  peines  dont  les  fainces  Loix  ordonnent 
que  cefdits    attentats  foient  punis. 

ARTICLE     XVIII. 

Lettres    a  Intimation, 

A  Vous  îUu[lre  ér  MAgnifiane  Trmce  ,  Seigneur  ^-c. 
Mircjuts  de  Brandebourg  ,  Archrchai/:heRa,n  du 
faim  Etr.pire  KcmfLin  ,  rwire  CoéUcîeur  ô*  très  -  cher 
At?ii.  Nous  "jotis  intnnons  par  ces  Frefentes  réleciion 
du  Koi  des  Romains ,  qui  peur  caufes  raifonnables  doit 
être  faite  incefianment  ;  éf  "^ous  appelions  félon  le 
devoir  de  nôtre  Charge  ,  (y  la  coutume ,  à  ladite  élec- 
tion ;  afin  que  dans  trois  mois  confecutifs ,  a  compter 
de  tel  jour  Ô>c.  'vous  oyiez,  à  venir  par  -vous-même  , 
eu  par  vos  AîTjlaJladeurs  ,  ou  Procureurs  ,  foit  un ,  ou 
plufieurs ,  ayar.t  Charge  C?*  Mayidement  fnffija-nt  y  au 
lieu  dû  y  jelon  la  forme  des  Loix  facrtes  qui  ont  été 
fur  ce  faites  y  pour  délibérer  ^  traiter  ^  convenir  avec 
les  autres  F  rinces  vos  é^  nos  Cqélecieurs ,  de  V  élection 
d'un  Roi  des  Rêjnains ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  fer. ^ 
après  créé  'Empereur;  C?'  pour  demeurer  jufqu  a  la 
tonfommation  de  cette  éledion  ,  C^  autrement  faire  & 
procéder ,  comme  il  ejî  exprimé  dans  les  Loix  facrées 
fur  ce  établies  ;  à  faute  de  quoi  Kous  y  procéderons 
fin.ilement  avec  les  autres  ?  rinces  vo^  O"-  nos  Coélec- 
teurs  y  fuivant  que  l ordonne  l'autorité  défaites  Loix  j 
nonchfum  votre  ahferice  ,  eu  celle  des  Vôtres. 
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A  R  T  I  C  L  E     X  I  X. 

forme  de  Vrocuration  a  donner  pur  i:  Frhire  Eleci.ur , 
qui  en-joycrp,  [es  Ambdjfadenrs  a  t'Eleciion. 

N0u6  N.  par  la  grâce  de  Dieu  i&c.  du  fctint  Empire 
^c.  Sf avoir  fnifons  à  tous  par  ces  Préjenics  : 
€^e  comme  pour  des  canfes  mifonnables  l'on  doit  in- 
cejfanment  procéder  à  l' Election  d'un  Roi  des  Rotnains , 
Crquc  nous  défirent  (trdcnmefit  ^  ainfi  qwnou.i  y  oblige 
r  honneur  éf  ^('O^t  du  faint  Empire ,  qu  il  7ie  foit  expofê  • 
a  aucuns  éminens  dangers  ;  Nous ,  piyani  'une  ferme  pcr- 
fuafion  ô"  une  confiance  fmgulïcre  en  la  fidélité ,  fuf- 
fifance  ^  prudence  de  n.)s  chers  ^  hi^r. -aimez,  tels , 
éfC'  les  avons  faits  ,  confitués  0»  ordonnés,  comme 
nous  les  faifons  ,  confàtuons  (y  ordonnons ,  auec  tout 
droit ,  manière  (^  forme  y  le  mieux  é^  le  plus  efficace- 
ment  que  nous  pouvons ,  nos  véritables  éf*  légitrmes 
Procureurs  ô>AmbaJsadeurs  fpéciaux  ,  eux  ou  chacun 
d'eux  folidairemc'nt ,  enforte  que  U  condition  de  celui 
qui  occupera  ne  foit  pas  'meilleure  ;  tnais  que  ce  qui 
aura  été  commence  par  l'un  ,  Je  puijse  finir  ^  dûëment 
terminer  par  Vautre,  ér  ce  pour  traiter  par  tout  avec 
les  autres  Princes  nos  Coéleêiem-s ,  tant  Eccléfiaftiques 
que  séculiers ,  convenir  avec  eux  ,  ^  coyiclure  fur  le 
choix  lîune  Perfonne  qui  ait  les  qualités  propres  a  être 
élu  Roi  des  Romains  ;  éf  pour  affifter  aux  Traités  qui  ' 
Je  feront  fur  Véleciion  dune  telle  Perfonne  ,  ^  y 
traiter  ^  déliber er  pour  Nous  en  notre  place  ô*  en  notre  ■ 
nom:  comme  auffi  pour  en  notre  même  nom  ^  place 
nommer  la  même  Perfonne  ,  éf  confentir  qu  elle  foit 
élue  Roi  des  Romains  y  0»  élevée  au  St.  Empire,  t^ 
^ur  faire  Jur  nôtre  propre  conjcience  tout  Serment  qui 
fera  néce^aire  -,  convenable  ér  accoutumé;  même  pour 
en  ce  qui  concerne  hs  rhofes  fufdites ,  ou  quelqu  une 
defditei  chofes ,  fubfcitucr  (^  révoquer  folidan  ement  un     ' 
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■tiutre  ,  au  eTnutres  Trocureurs  ,  ô*  faire  toutes  ^. 
chucunes  chofes  qui  feront  né:ejfa:res  ô*  utiles  à  faire 
en  ce  qui  on-erne  les  amarres  fu faites  ,  injqna  U 
confommxtion  des  Trait  es  de  cette  Nomination  ,  De'li'e- 
ration  (^  E'eclion ,  fiu  telles  autres  femblahles  ,  ^ 
aujfi  utiles  C^  importantes  c  jofes  ,  encore  qu'elles  y  ou 
quelqu  une  cCice'les  demaniajfcnt  un  Mafide;n^nt  plus 
Jpéctal ,  ou  qu  elles  fujjen*^  de  plus  grande  confequence 
CT  plus  particulirr.-s  que  les  ^ufiit:s;  le  tout  comme 
f^ous  pourrions  faire  mus  -  mêmfs  ,  Jî  nous  étions  per- 
formellement  préfnt  aux  Négo'iations  defdits  Traités 
de  Délit  ération ,  Nomination  ^  Election  future  ;  ayant 
C^  "voulant  avoir  y  ^f  prome: tant  fermement  d'avoir 
perpétuellement  a^é  ible  ^  ratifié  tout  ce  qui  fera 
négocié,  traité  ou  fait  ,  ou  le  quelque  man-ere  ordonné 
dans  les  affaires  fufdites  ,  ou  en  quelques  unes  d'iccUes 
par  770:  Jufdts  Prorureurs ,  ou  Ambajfad?urs  ,  comme 
nujft  par  leurs  Subdelegés  ,  ou  par  ceux  qui  feront 
fuhfiitués  par  eux  ,  ou  par  quelqu'un  deux. 

A  P.  T  I  C  L  E     XX. 

"De  l'union  des  Principautés  des  Electeurs  éf  ^^^ 
Droits  y  annexés. 

Au  Nom  de  la  SAif7TE  et  Indivisible  Trinité"  , 
Et  a  nôtre  plus  grand  bonheur.  Ainfi  Toit-il. 

CHarles  IV.  par  la  giace  de  Dieu  Empereur  des 
Romains ,    toujours  Augufte  ,  &:  Roi  de  Bo- 
lieme,    à  la  mémoire  perpétuelle  de  la  chofe. 

Comme  toutes  &:  chacuncs  les  Principautés ,  en 
v-rtu  d-fquelles  l'on  fçait  que  les  Princc^s  Electeurs 
Séculiers  ont  droit  &  voix  en  l'elcclrion  du  Roi  ^ 
des  Romains  futur  Empereur,  font  tellement  atta- 
chées &  infépatablement  unies  a  ce  droit  &  aux 
fonctions,  dignités  &  autres  droits  y  aparrenans 
&  en  dépendans,  que  le  droit  ,  la  voix,  l'office, 
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k  dignité  ,  &:  les  autres  droits  qui  aparticnnent 
à  chacune  ddclircs  Principautés ,  ne  peuvent  échoir 
qu'à  celui  qui  poifede  notoirement  Ja  Principauté 
avec  la  Terre  ,  les  VafîHagcs ,  Fiefs ,  Domaines  & 
fcs  apartenances  i  Nous  ordonnons  par  ce  préfcnr 
Edit  Impérial ,  perpétuel  &  irrévocable  ,  qu'a  l'ave- 
nir chacune  défaites  Principautés  demeurera  &  fera 
(i  étroitement,  &  indivifîblemrnt  conjointe  &  unie 
avec  la  voix  d'éledion  ,  l'office  &:  toutes  autres 
dignités  ,  droits  &  apartenances  concernant  la 
dig;nité  Elcdorale  ,  que  quiconque  fera  paifiblc 
poflc{leur  d'une  defdites  Principautés  ,  jouira  audi 
de  la  libre  &  paifible  pcfîefîion  du  droite  de  la 
Yoiï,  de  l'office,  de  la  dignité  &  de  toutes  autres 
apartenances  oui  la  concernent,  &  fera  réputé  de 
tous  vrai  Ôc  légitime  Eledeurj  &  comme  tel  on 
fera  tenu  à  l'inviter  ,  recevoir  &  admettre  ,  &: 
non  autre,  avec  les  autres  Princes  Eledcurs  j  en 
tout  tems  &  fans  contradiction  aucune,  aux  élec 
lions  des  Rois  des  Romains ,  &  à  toutes  les  aclion» 
qui  concerneront  l'honneur  &  le  bien  du  faint 
Empire  ,  fans  qu'aucune  des  chofcs  fufdites  ,  artcn- 
I  du  c^u'elles  font  ,  ou  doivent  ctre  inféparables  , 
1  puifle  être  en  aucun  tems  diviféc  ,  ou  féparée  l'une 
!  de  l'autre,  ou  puifTe  en  Jugement ,  ou  dehors  être 
réputée  féparément  ,  ou  évincée  par  Sentence  ; 
voulant)  que  toute  Audience  foit  refufée  à  celui  qui 
demandera  l'une  fans  l'autre  ;  &  que  fî  par  furprife 
ou  autrement  il  l'obtenoit,  &  qu'il  s'en  enfuivit 
quelque  procédure,  jugement ,  fentence,  ou  quel- 
qu'autre  femblable  attentat  contre  nôtre  préfente 
Conftitution  ,  le  tout  en  tout  ce  qui  en  pourroit 
émaner,  en  quelque  façon  que  ce  pût  être  ,  fort 
de  nul  effet  &  aducllement  nul. 
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ARTICLE     XXr. 

De  r ordre  de  U  marche  entre  les  Arcneveques, 

'•/|rv  d'autant  que  Nous  avons  fuffifanmcnt 
V_/ explique  au  commencement  de  nos  prckn- 
rcs  Conftitutions  l'ordre  de  la  Séance  que  les  Piin- 
^_cs  Elccl:eurs  Ecclcùalliqucs  doivent  tenir  au  Con- 
seil, a  la  Table &:  ailleurs,  lorlque  laCourlmpt- 
rialc  le  tiendra ,  ou  que  les  Princes  Elecleurs  icronc 
<:i-après  obliges  de  s'alVembkr  avec  l'Empereur , 
ou  le  Roi  des  Romains  ,  fur  quoi  nous  avons  aprij 
qu'il  y  avoir  eu  par  le  pallé  plulîcurs  difpute  ; 
Nous  avons  aulll  cru  qu'il  croit  expédient  de  prei- 
crirc  l'ordre  qui  doit  ctrc  par  eux  oblervé  aux 
ProceHlons  &  Marches  publiques. 

i.  C'ell:  pourquoi  Nous  ordonnons  par  ce 
prélcnc  Edit  Impérial  &  perpétuel,  que  tou'cs 
les  fois  que  dans  les  Allemblées  générales  où 
feront  l'Empereur,  ou  le  Roi  des  Romains  voudra 
lortir  en  public  &  en  céremom'e  ,  &  qu'il  fera 
porter  devant  lui  les  Ornemens  Impériaux,  TAr- 
chevcquc  de  Trêves  marchera  le  premier  &  lèul 
devant  l'Empereur ,  ou  le  Roi  en  ligne  droite  ^' 
diamétrale  i  enforte  qu'entre  rEmj)creur  ou  le 
P.oi  &i  lui,  il  n'y  ait  que  les  Princes  à  qui  il 
aparticnt  de  porter  les  marques  Impériales  ou 
Pvoyales. 

5.  Mais  quand  i'Empereur  ou  le  Pvoi  marchera 
fins  faire  porter  les  .marques  ,  alors  le  même 
Archevêque  précédera  l'Empereur  ou  le  R®i  en  la 
manière  fufdite ,  enforte  qu'il  n'y  ait  abfojumenc 
pcrfonnc  cntr'eux  j  les  deux  aurres  Archevêques 
Elc^licurs  gardant  dans  lefdires  Proce/Tions  chacun 
'^^  place  qui  lui  a  été  ci-dellus  afhgnée  pour  la 
Séance,  félon  laPrevince  en  laquelle  ils  fe  trouve- 
ion  r, 
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ARTICLE     XXII. 

Dfc  tordre  de  la  Marche  des  Princes  Electeurs ,  ^par 
qui  font  portées  les  Marques  honoraires. 

POur  déclarer  le  rang  que  les  Princes  Eleclcurs 
doivent  tenir  en  marchant  avec  l'Empereur,  on 
avec  le  Roi  des  Romains  en  public  &:  en  cérémo- 
nie, &:  dent  nous  avons  ci-dcllus  fait  mention  , 
Nous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que  pendant 
la  tenue  d'une  Diette  Impériale  ;,  il  faudra  que  les 
Princes  Elecl:curs  marchent  procefhonnellemenc 
avec.l'Empereur,  ou  le  Roi  des  Romains  ,  en  quel- 
ques actions  ou  folemnités  que  ce  foit,&  qu'ils  y 
portent  les  Ornemens  Impériaux,  ou  Royaux,  lé 
Duc  de  Saxe  portant  l'Epéc  Impériale  ,  ou  Royale  , 
marchera  immédiatement  devant  l'Empereur ,  étant 
au  milieu  entre  lui  &  l'Elecfeur  de  Trêves  j  ledit 
Elccl:cur  de  Saxe  auf  a  à  fa  droite  le  ComK  Palatin 
du  Rhin,  qui  portera  le  Globe  ,  ou  la  Pomme 
Impériale  ,  &:  a  fa  gauche  le  Marquis  de  Brande- 
bourg, portant  le  Sceptre,  tous  les  trois  marchant 
de  front  :1e  Roi  de  Bohême  fuivra  immédiatement 
l'Empereur ,  ou  le  Roi  des  Romains  ,  fans  que  pcr- 
fonne  marche  entre  l'Empereur  ,  ou  ledit  Roi  &  lui. 

ARTICLE     XXIII. 

"Des  Bénediciions  des  Archevêques  en  la  prêfence 
de  l'Empereur, 

\.  ^  I  ^Outes  les  fois  qu'on  célébrera  en  folemnirc 
X.  la  Mellé  devant  l'Empereur  ,  ou  le  Pvoi  des 
Romains  ,  &  que  les  Archevêques  de  Mayence  ,  de 
Trêves  &  de  Cologne  ,  ou  deux  d'entr'eux  s'y 
trouveront  préfens ,  on  obfeivera  à  la  Confellion 
.^ui  fe  dit  a  fcntrée   de  la  Meirc,.au   baifcr  de 
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l'Evangile  &  de  la  Paix  qu'on  prclente  après  VAgntn 
Dei ,  &:  même  aux  Bénédictions  qui  fe  donnent  a  la 
fin  de  laMelle,  &  a  celles  qui  fe  font  à  l'entrce  de 
table  &  aux  Grâces  qui  fe  rendent  après  le  icpas  , 
cet  ordre  que  Nous  avons  jugé  à  propos  d'y 
établir,  de  leur  avis  &  confentement  j  qui  eft,quc 
le  Premier  aura  cet  honneur  le  premier  jour,  le 
Second  le  fécond  jour,  &  leTroiliémt  k  troiiiémc 
jour. 

2.  Nous  déclarons  en  ce  cas  ,  que  l'ordie  de  là 
primauté  ,  ou  poftcriorité  entre  les  Archevêques  , 
doit  ctrc  règle  fur  l'ordre  Si  le  tems  de  leur  con- 
fécration.  Et  afin  qu'ils  fe  j)réviennent  les  uns  les 
autres  par  des  témoignages  d'honneur  6c  de  défé- 
rence, &  que  lei/r  exemple  oblige  les  autres  à 
s'honorer  mutuellement  ,  Nous  ûéiirons  que  celui 
que  cet  ordre,  touchant  les  chofes  fufdites  , regar- 
dera le  premier  ,  falle  a  fes  Collègues  une  civilité 
&  une  honnêteté  charitable  ,  pour  les  inviter  à 
prendre  cet  honneur  ,  &  qu'après  cela  il  procède 
aux  chofes  fufdites  ,  ou  a  quelqu'une  d'elles. 

ARTICLE     XXIV. 

Let  Loix  fuivantes  ont  été  ptbliées  en  la  Victte  de 
Metz  le  'jour  de  Notl ,  l  an  i  5  î"<î.  par  Charles  ll\ 
Empereur  des  Komatns  toujours  Augujie  ,  Koi  de 
Bohême ,  iijftjlé  de  tous  les  Pnnscs  Eltcteurs  du  faint 
Emptre  ,  en  prefetue  du  vénérable  Père  en  Dieu  le 
Seigneur  Théodonc  Evéque  d^Alhe,  Cardinal  de  la 
Sainte  Eglife  Romaine ,  ^  de  Charles  fils  aine  dté 
Koy  de  France  ,  lUuJire  Duc  de  Normandie  ,  CT 
Dauphin  du  Vtennou. 

I .  C  I  quelqu'un  étoit  entré  dans  quelque  complot 
O  criminel,  ou  auroit  fait  ferment  ,   ou  ]tio- 
melie  de  s'y  engager  avec  les  Princes  &  Gentils 
Jiommes ,  ou  avec  dts  particuliers  ''^'  ^^Tes  pcr- 
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fonnes  quelconques ,  mcmc  rotuiieis  :,  pour  atten- 
ter à  la  vie  des  Révérends  &  IlJuflres  Piinces  Elec- 
teurs du  Se.  Empire  Romain,  tant  EccJciîaftiques 
que  Séculiers ,  ou  de  quelqu'un  d'eux,  qu'il  pciifl* 
par  le  glaive  ,  &  que  tous  Tes  biens  Ibicnt  confifqucs 
comme  criminel  de  lezc  Majefté  3  car  ils  font  par- 
tie de  nôtre  Corps  :  &  en  ce  rencontre  les  Loix 
puniilent  la  volonté  avec  la  même  Te  vérité  que  le 
crime  même.    Et  bien  qu'il   fût  juAc  que  les  fils 
d'un  tel  parricide  moutullcnt  il'une  ]>artillemort , 
parce  que  l'on   en   peut  appréhenutr    les  mêmes 
"exemples  ,  néanmoins  par  une  bonté  particulière  , 
Nous  leur  donnons  la  vie  :  Mais   Nous   voulons 
qu'ils  Toient  fruftrés  de  la  fucceilîon  maternelle  , 
ou  ayeule,  comrîie  aulTi  de  tous  Us  biens  qu'ils 
pouKoient  eipertr  p:ir  droit  d'hérédité  &:  de  fuc- 
ceilion^  ou  par  teltament  de  leurs  autres  parens& 
amis  i  afin  qu'étant  toujours  pauvres  &  nécefllteux  , 
l'infamie  de  leur  père  les  accompagne  toujours  i 
qu'ils  ne  puiflent  jamais  parvenir  a  aucun  honneur 
&  dignité ,  même  à  celles  qui  font  conférées  pat 
l'Eglifei  &  qu'ils  foient  réduits  à  telle  extrcmicc, 
qu'ils  languilFent  dans  unenéctirité  continuelle,  & 
trouvent  par  ce  moyen  leur  foulagcment  dans  la 
mort ,  &  leur  Tuplîte  dans  la  vie.  Nous  voulons 
au/Ti  que  ceux  qui  oleront  inrerccder  pour  telles 
fortes  de  gens  ,  foient  notés  d'une  infamie  perpc^ 
tuelle. 

2.  Pour  ce  qui  eft  des  filles  de  ces  ctinxincis , 
en  quelque  nombre  qu'elles  puiiient  êirt,Noas 
ordonnons  qu'elles  prennent  la  falcidic  ,  ou  la 
quatrième  partie  de  la  fuccefîîon  de  leur  mère  , 
foit  qu'elle  ait  fait  teflament ,  ou  non  i  afin  qu'elles 
ayent  plutôt  une  médiocre  nourriture  de  filles, 
qu'un  entier  avantage,  ou  nom  d'héritières.  Car 
en  effet  la  Sentence  doit  être  d'autant  plus  modé- 
rée à  leur  égard ,  que  nous  femmes  peii'uâdés  que 
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ia  foiblefle   de  Jcur  icxe  les  empêchera  tÎL  com- 
mcrtrc  des  crimes  de  cette  nature. 

5.  Déclarons  aulfî  les  émancipations  qu€  telles 
gens  pouii oient  avoir  faites  lic  leurs  fils,  ou  de 
'leurs   fîUcs  ,  depuis  la  publication  de  la  prélente 
Loi  ,  nulles  &  de  nul  etilt  :  Parcilkment   Nous 
déclarons   nulles  &:  de  nulle  valeur  ,  toutes   les 
conftitutions  de  dot,  donations  Se  toutes  les  au- 
tres aliénations  qui  auront  été  faites  par  fraude , 
Se  mcme  de  droit  ,   depuis  le  tems  qu'ils  auront 
tommcncé  a  faire  le  premier  projet  de  ces  confpi- 
Tations  ^  complot.  Si  les  femmes  ayant  retiré  leur 
"dot  fe  trouvent  en  cet  état ,  que  ce  qu'elles  auront 
reçu  de  leurs  maris  a  titre  de  donations,  elles  le 
doivent   rélcrvcr   a   leurs  fils  ,   lorfque  Tufufruit 
^ïi'auia  pas  lieu,  qu'elles  fçachent  que  toutes  ces 
cliofcs ,  qui ,  félon  la  Loi ,  devroient  retourner  aux 
fils  ,  feront  apîiquées  à  nôtre  Fifc ,  à  la  rclerve 
de  la  falcidie,  ou  quatrième   qui    en  fera  prife 
pour  les  filles ,  &  non  pour  les  fils. 

4.  Ce  que  nous  venons  de  dire  de  ces  criminels 
&:  de  leurs  fils,  doit  auifi  être  entendu  de  leurs 
fatcliîcs,  complices  &  minilhes ,  &  de  leurs  fils. 
Toutefois  h  aucun  des  complices,  touché  du  délir 
d  une  véritable  gloire,  découvre  la  confpiration 
en  Ion  commencement  ,  il  en  recevra  Je  Nous 
rccompcnfc  &:  honneur;  mais  pour  celui  qui  aura 
eu  part  à  ces  confpirations  ,  &:  ne  les  aura  révélées 
que  bien  tard  ,  avant  néanmoins  qu'elles  ayent  été 
découvertes ,  il  fera  elHmé  digne  feulement  d'ab- 
lolution  Si  du  pardon  de  fon  crime. 

f.  Nous  ordonnons  auiîî  que  s'il  eiï  révélé 
quelque  attenta:  commis  contre  lefdits  Princes 
tiédeurs  Kccléliaftiqucs,  ou  Séculiers ,  Ton  puiife 
même  après  la  mort  du  coupable  pourfuivre  de 
nouveau  la  punition  de  ce  crime. 

6.  De  mcme,  Ton  pourra  pour  ce  crime  de  lezc 

Majcftc  > 
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Kiajcftç  ,  à  Icgardclcrdits  Piinccs  Electeurs  ,  donner 
la  qucftion  aux  fcrvûsuis  du  Maître  qui  en  aura 
cté  accufc. 

7.  Ordonnons  de  plus  par  ce  prefent  Edit  Im- 
périal ,  &  voulons  que  mcme  après  la  mort  dU 
^upablç  Ton  puill'e  commencer  à  informer  con- 
tre lui ,  afin  que  le  crime  étant  àvcré ,  fa  mémoir« 
puilfcçtre  condamnée  &  fes  biens  confî{qués. 
Car  4çsMà  que  quelqu'un  a  formé  le  deflein^'un 
trime  dé"tèn:able,  il  en  cïi  en  quelque  faç6n  coujpa- 
bie  ,  &  bourrelé  en  fon  ame.  "  . 

Si  C'efl  pourquoi  des  que, quelqu'un  fe-trôu- 
vera  coupable  d  un  tel  attentat  ,  Nous  voulons 
qu'il  ne  puifTe  ni  vendre  >  ni  aliéner,  ni  donner 
la  liberté  à  fes  efclaves  ,  'Se  iiîéme  qu'on  né  lui 
puiile  plus  payer  ce  qui  lui  eft  du. 

9,  Pareillement  ordonnons  qu'à  ce  fujet'  Oii 
apli(jue  ^  la  que/îion  les  feiviteurs  du  Giimirieli 
c'eft:  à-dire ,  pour  le  crime  du  complot  déttftablé 
fait  contre  les  Princes  Electeurs  Eccléfîafliques  3c 
Séculiers. 

10., Et  C  quelqu'un  de  ces  criminels  irieûrc 
pendant  i'inftrucliion  du  Procès  ,  Nous  voulons 
que  fcs  biens,  à  caufe,  qu'on  eft  encore  încertaiii 
qui  en  fexa  le  fucceileur  ,  foient  mis  entre  les 
mains  de  la  Juiïkti 

ARTICLE     XXV. 

t>e  la  conj'erva:ion  des  Principautés  des  Èlecieurj 
en  leur  entier. 

S'il  eft  expédient  que  toutes  les  Principautés 
foient  confervées  en  leur  entier  ,  afin  que  la 
juftice  s'affermillé  ,  &  que  les  bons  &c.  hdéles 
Sujets  joiiillent  d'un  parfait  repos  &  d'une  paix- 
pfofondej  il  cfl  encore   fans  comparaifon  beauL- 
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coup  plus  jufle  que  les  grandes  Principautcî  ; 
Domaines ,  Honneurs  &  Droits  des  Princes  Ekc- 
tcurs  d'emeuient  aufll  en  leur  entier  ;  car  là  où  le 
pcril  eft  le  plus  à  craindre ,  c'eft  là  où  il  fauc 
ufcr  de  plus  grandes  précautions ,  de  peur  que  les 
colomnés  venant  à  manquer ,  rout  le  bâtiment  nz 
tombe  en  ruine. 

1.  Nous  voulons  donc  &  ordonnons  par  cet 
Edit  Impérial  perpétuel ,  qu'à  l'avenir  &  à  per- 
pétuité les  grandes  &  magnifiques  Principautés , 
telles  que  font  le  Royaume  de  Bohême  ,  la  Comté 
Palatine  du  Rhin,  \t  Duché  de  Saxe  &  le  Mar- 
quifat  de  Brandebourg  ,  leurs  Terres  ,  Jurifdic- 
lions ,  Hommages  &  Vaflelages ,  avec  leurs  apar- 
tcnances  &  dcpendances  ,  ne  puiflenr  erre  parta- 
gées, divifées,  ou  démembrées  en  quelque  façon 
que  ce  l'oit  3  mais  qu'elles  demeurent  à  perpétuité 
unies ,  &  confervées  en  leur  entier. 

2.  Que  le  fils  aine  y  (u.cqcàq.  ,  &:  que  tout  le 
Domaine  &  tout  le  Droit  apartienne  à  lui  feul  i 
fi  ce  n'eit  qu'il  loir  infenfé ,  ou  qu'il  ait  tel  autre 
grand  &  notable  dctaut  qui  l'empêche  abfolu- 
ment  de  gouverner  ;  auquel  cas  la  fuccefllon  lui 
étant  défendue  ,  Nous  voulons  que  le  fécond  fils , 
s'il  y  en  a  un  en  la  même  ligne ,  y  foir  apellé  i 
fi-non  lamé  des  frères  ou  parcns  paternels ,  laïque , 
qui  fe  trouvera  être  le  plus  proche  en  ligne  di- 
recte Sk.  mafcuiinci  lequel  toutefois  fera  tenu  de 
donner  des  preuves  continuelles  de  fa  bonté  & 
libcialiré  envers  fcs  autres  frères  &  fœurs,  contri- 
buant a  leur  fubfiftance  félon  la  grâce  qu'il  aura 
reçue  de  Dieu ,  &  fclon  la  bonne  volonté  &  les 
facultés  de  fon  patrimoine  j  lui  défendant  exprcf- 
Icmcnt  tout  partage,  divifion  &  démembreracnr 
des  Principautés ,  &  de  leurs  apartenances  &  dé- 
pendances ,  en  quelque  façon  <juc  ce  puiiic  ^irc. 
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De  la  Cour  ImpériaU  ^  de  fa  Séance. 

i.T  E  jour  qiîe  l'Empereur,  ou  le  Roi  (des  Ro- 
JLj  mains  voudra  tenir  folemnellcment  fa  Cour  » 
les  Princes  Eledurs ,  tant  Eccléiîaftiques  que  Sé- 
culiers ,  fe  rendront  à  une  heure  ou  environ  y  au 
logis  de  la  demeure  Impériale  ou  Royale  ,  oii 
l'Empereur,  ou  le  Roi  ,  étant  revêtu  de  tous  ks 
Ornemens  Impériaux  montera  à  cheval  avec  cous 
les  Princes  Eledrcurs  qui  l'accompagneront  juf- 
qu'au  lieu  préparé  pour  la  Séance  ,  chacun  en 
l'ordre  &  en  la  manière  qui  a  été  ci-deflas  pref- 
crit  ,  &  inféré  dans  l'Ordonnance  qui  règle  les 
marches  des  mêmes  Princes  ElecTreurs. 

2.  L'Archichancelier  dans  l'Archicancellariat 
duquel  la  Cour  Impériale  fe  tiendra ,  portera  aulli 
au  bout  d'un  baron  d'argent  tous  les  Sceaux  Im- 
périaux ou  Royaux. 

3.  Mais  les  Princes  Electeurs  Séculiers  pocte- 
ront  le  Sceptre,  la  Pomme  &  l'Epée,  en  la  ma-' 
niere  qa*il  a  été  dit  ci-deiTus. 

4.  Quelques  autres  Princes  inférieurs  qui  fe- 
ront dépurés  par  l'Empeicur  &  à  fon  choix,  por- 
teront immédiatement  devant  l'Archevcque  de 
Trêves  marchant  en  fon  rang  ,  premièrement  la 
Couronne  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  en  fécond  lieu 
celle  de  Milan  :  ce  qui  ne  fe  pratiquera  feulemeiK 
que  devant  l'Empereur,  orné  de  la  Couronne  Im- 
périale. 

y.  L'Impératrice  auflî  ,  ou  là  Reine  des  Ro- 
mains ,  étant  revêtue  des  Habits  &  Ornemens  ds 
cérémonie ,  marchera  après  le  Roi  ou  TEmperéur 
des  Romains ,  Se  aufTi  après  le  P,oi  de  Bohême  ^ 
qui  fuit  immédiatement  l'Empereur  ,  mais  éloi^ 

D  % 
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gnéc  d'un  cfpace  comperant,  &  accompagnée  de 
les  piiocipoux  Otikiefs  &  de  ^es  FiHcsxi' Honneur  > 
4c  ce  juiques  au  lieu  de  la  Séance. 

ARTICLE     XXVIÏ. 

Des  Tendions  des  Frinces^  Eleveurs  dum  In  rencontres 
ou  les  Empereurs  ,  ou  Rois  des  Romains  tiennent 
JolfmneUermnt  leur  Cour.  -  :' 

^"[  Ous  ordonnons  que  toutes  les  fois  que 
H  l'Empereur  ou  le  Roi  des  Romains  voudra 
tenir  folemnellement  fa  Cour ,  &:  où  les  Princes 
tiédeurs  ieront  obligés  de  faire  les  fondions  de 
leurs  Charges ,  on  obfcrve  en  cela  l'ordre  faivanr. 

I.  Premièrement  ,  l'Empereur  vu  le  Roi  des 
Romains  ccant  affis  en  fa  Chaire  Royale  ,  ou  fur 
le  Trône  Impérial,  le  Duc  de  Saxe  fera  fa  Charge 
en  la  manière  que  nous  allons  dire.  On  mettra 
-devant  le  Logis  de  la  Séance  Impériale  ou  Royale  , 
un  tas  d'Avoine  de  telle  hauteur  qu'il  aille  juf- 
qu'au  poitrail ,  ou  jufqu'à  la  felle  du  cheval  fur 
lequel  k  Duc  fera  monté .;  &  le  Duc  ayant  en  fes 
mains  un  Bâton  d'argent  ,  &  une  Mefure  aulTi 
d'argent,  quipeferontcnfemble  douze  marcsd'ar- 
^ent  }  Se  étant  à  cheval  remplira  la  mefure  d'a- 
voine &:  la  donnera  au  premier  Palfrenier  qu'il 
rencontrera.  Après  quoi  fichant  le  bâton  dans 
l'avoine  ,  il  fe  retirera  ;  &  fon  Vice  -  Maréchal , 
fçavoir  de  Pappenheim  s'aprochanr ,  ou  lui  abfent , 
le  Maréchal  de  la  Cour ,  permettra  le  pillage  de 
l'avoine.  /  . 

1.  Dès  que  l'Empereur  ou  le  Roi  deS  Rbmains 
fc  fera  mis  a  table ,  les  Princes  Elcdeurs  Ecclé- 
fiaftiqucs  ,  c'eft- a-dire  ,  les  Archevêques  étant 
debout  devant  la  table  avec  les  autres  Prélats  , 
la  béniront  fuivanr  l'ordre  qui  a  ctc  ci-dciîus  par 
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Nous  prcfcrir.  La  bénediclion  étant  faite  ,  lej 
mêmes  Archevêques  ,  s'ils  y  font  tous  préfens, 
ou  biçn  deux ,  ou  un  d'entr'eux  ,  prendront  les 
Sceaux  Impériaux  ou  Royaux  des  mains  du  Chan- 
celier de  la  Cour  ;  &  l'Archevêque  dans  l'Archi- 
canccliariat  duquel  la  Cofur  Ce  tiendra,  marchant 
au  milieu  des  deux  autres  Archevêques  qui  feront 
à  fes  côtes  ,  tenant  avec  lui  le  bâton  d'argent  > 
où  les  Sceaux  feront  fufpen<lus  ;  tous  trois  les 
porteront  ainfî ,  &  les  mettront  avec  refpcl  fur  la 
table  de  l'Empereur  ou  Roi.  Mais  TEmpereur 
ou  le  Roi  les  leur  rendra  auiTi-tôt  .•  &  celui  dans 
l'Archicanceilariat  duquel  les  cérémonies  fe  feront , 
comme  il  a  été  dit ,  pendra  à  fon  cou  le  plus 
grand  Sceau  ,  &  le  portera  ainfi  durant  tout  le 
dîner  &  après  ,  jufqu'à  ce  qa'il  foit  retourné  à 
cheval  du  Palais  à  fon  logis.  Or  le  bâton  donc 
nous  venons  de  parler  ,  doit  être  d'argent ,  du 
poids  de  doaze  marcs  ;  &  les  trois  Archevêques 
doivent  payer  chacun  le  tiers  >  tant  du  poids  de 
l'argent  que  du  prix  de  la  façon.  Le  bâton  &  les 
Sceaux  demeureront  au  Chancelier  de  la  Cour  , 
qui  en  fera  ce  qu'il  lui  plairai  &  c'eft  pourquoi 
aulîi-tôt  fque  celui  des  Archevêques  auquel  il  aura 
apartenu  de  porter  le  plus  grand  Sceau  au  cou> 
depuis  le  Palais  jufqu'à  fon  logis ,  comme  il  a 
été  dit ,  y  fera  arrive ,  il  renvoyera  par  quelqu'un 
de  fes  Domcftiques  audit  Chancelier  de  la  Cour 
Impériale  ,  ledit  Sceau  fur  le  même  cheval  i  8c 
l'Archevêque  ,  félon  la  décence  de  fa  propre 
Dignité  &  l'amitié  qu'il  portera  audit  Chan- 
celier de  la  Cour  ,  fera  tenu  de  lui  donner  aufll 
le  cheval. 

5.  Enfuite  le  Marquis  de  Brandebourg  viendra 
a.  cheval  ,  ayant  en  les  mains  un  BalTin  &  une 
Aiguière  d'argent  ,  du  poids  de  douze  marcs  > 
avec  de  l'eau  &  une  belle   fcrviette.    En  mettanc 
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pied  4  terre ,  il  donnera  à  laver  au  Seigneur  Ena- 

pctçur ,  ou  au  Roi  des  Romains. 

4.  Le  Comte  Palatin  du  Rhin  entrera  de 
in£cne  à  cheval  ,  portant  quatre  plats  d'argent 
remplis  de  viande,  chaque  plat  du  poids  de  trois 
marcTs  ,  &  ayant  mis  pied  à  terre  ,  mettra  les 
plats  fur  la  table  devant  l'Empereur  ,  ou  Roi 
des  Romains. 

f.  Après  eux  viendra  le  Roi  de  Bohême  Archi- 
Echanfon  ,  étant  aulG  à  cheval  ,  &:  tenant  à  U 
main  une  coupe  ou  gobelet  d'argent ,  du  poids 
de  douze  marcs  ,  couvert  &:  plein  de  vin  &  d'eau  i 
&  ayant  mis  pied  à  terre ,  préfentera  à  boire  à 
l'Empereur ,  ou  au  Roi  des  Romains. 

6.  Nous  ordonnons  au/Ti ,  que  fuivant  ce  qui 
a  été  pratiqué  jufqu'ici  ,  les  Princes  Elccleurs 
Séculiers  ayant  fait  leurs  charges ,  le  Vice-Cham- 
bellan de  Éalkenftcin  ait  le  cheval  ,  le  ba/îîn  & 
l'aiguiere  du  Marquis  de  Brandebourg  :  le  Maître 
de  Cuiline  de  Nortembcrg,  le  cheval  &  les  plats 
du  Comte  Palatin  du  Rhin  :  le  Vice-Echanfon  de 
Limbourg  ,  le  cheval  &  le  gobelet  du  Roi  de  Bo-» 
heme  j  &  le  Vice -Maréchal  de  Pappenheim ,  le 
cheval,  le  bâton  &  la  mcfure  du  Duc  de  Saxe. 
Bien  entendu  que  c'eft  en  cas  que  ces  Officiers  fe 
trouvent  en  perfonne  à  U  Cour  Impériale  on 
Rovale  ,  &  y  fafl'enr  les  fondions  de  leurs  char- 
ges :  Autrement  ,  &  s'ils  font  tous  abfens  ,  ou 
quelques-uns  d'eux,  alors  les  Officiers  ordinaires 
de  l'Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains  ferviront 
au  lieu  des  abfens,  chacim  en  fa  charge;  &  comme 
ils  en  feront  les  fondions  ,  auffi  joiiirom-ils  (i«& 
cmolumens. 


ARTICLE     XXVIII. 
Drtp  Tables  ImpérUles  &  EleBoraUs, 

I.  r    A  Table  Impériale  ou  Royale  doit  erre  dif- 

JLjpofce  eni'orte  qu'elle  foir  plus  haute  de  fix 
pieds  que  les  autres  Tables  de  la  Sale  i  &  aux 
jours  des  AfTemblées  folemnellcs  ,  perfonne  ne 
s'y  mettraque  l'Empereur,  ou  le  Roi  des  Romains 
feul. 

1.  Et  même  la  place  &  la  Table  de  l'Impcra- 
frice  ou  Reine  fera  drelfce  à  côté,  &  pi  :s  bafl'e 
de  trois  pieds  que  celle  de  l'Empereur  ,  ou  Roi 
des  Romains;  mais  plus  haute  que  celle  des  Elec- 
teurs anfll  de  trois  pieds.  Pour  les  Tables  &  places 
des  Princes  Electeurs ,  on  les  dreilera  toutes  d'une, 
même  hauteur. 

5.  On  dreilera  fept  Tables  pour  les  fept  Elec- 
teurs Eccléliaftiques  &  Séculiers  ,  au  bas  de  la  Table 
Impériale;  fçavoir,  trois  du  côté  droit,  &  trois 
autres  du  cote  gauche  ,  &  la  feptiéme  vis-à-vis  de 
l'Empereur,  ou  Roi  des  Romains,  dans  leméme 
ordre  que  noos  avons  dit  ici  a  l'Article  des  Séan- 
ces &:  du  rang  des  Princes  Electeurs  3  enfor te  que 
perfonne,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle 
(bit,  ne  fe  puilfe  mettre  entre  deux  ,  ou  a  leurs 
Tables. 

4.  Il  ne  fera  permis  à  aucun  des  fufdits  Prince*? 
EIed:curs  Séculiers  qui  aura  fait  fa  charge  ,  de  s'aller 
mettre  a  la  Table  qui  lui  aura  été  préparée,  que 
tous  les  autres  Eleéieurs  fes  Collègues  n'ayent  fait 
auffi  leurs  charges  ;  Mais  des  que  quelqu'un  d'eux, 
ou  quelques-uns  auront  fait  la  leur  ,  ils  fe  retireront 
auprès  de  leur  Table,  &  fe  tiendront  là  debout, 
jufqu'àceque  tous  les  autres  ayent  achevé  les  fonc- 
tions fufdices  de  leurs  charges  3  &  alors  ils  s'aUeoi- 
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ront  tons  en  méme-tems ,  chacun  à  fa  Table. 

f.  D'autant  que  nous  trouvons  p^r  les  relir 
tiens  ttès  -  certaines  ,  &c  par  des  traditions  fi  an- 
ciennes qu'il  n'y  a  point  de  mémoi#€  du  con- 
traire ,  qu'il  a  été  de  tout  tems  heureufemeni: 
obfervé  ,  que  rélevTlion  du  Roi  des  Romains  , 
futur  Empeieur  ,  fe  doit  faire  tn  la  Ville  de  Franc- 
fort,  &  lé  Couronnement  à  Aix-U-Chapelle,  & 
que  l'élû  Empereur  doit  tenir  fa  première  Cour 
Royale  à  Nuremberg  j  c'eft  pourquoi  Nous  vou- 
lons ,  par  plufieurs  raifons ,  qu'il  en  foit  ufc  dç 
mémi:  à  l'avenir ,  fi  ce  n'cil  qu'il  y  ait  empccjie- 
picnt  légitime. 

6.  Toutes  les  fois  que  quelque  Elecleur  Ecclc- 
fuflique  ,  ou  Séculier  qui  aura  ctc  apellé  à  !a  Cour 
Impériale  ,  ne  pourra  pour  quelque  railon  légi- 
time s'v  trouver  en  perfonnc,  &  qu'il  y  çnvoyera 
un  AmbalVadeur  ou  Député  j  cet  Amballadeur  > 
de  quelque  condition  ou  qualité  qu'il  foit  >  quoi 
qu'en  vertu  de  fon  pouvoir  il  doive  être  admis 
en  la  place  de  celui  qu'il  rcpréfente ,  ne  fc  mettra 
pas  a  la  Table  que  l'on  aura  def^inéc  pour  celui 
qui  l'aura  envoyé. 

Enfin  toutes  les  cérémonies  de  cette  Cour  Imr 
périale  étant  achevées  ,  tout  l'échaifaut  ou  bâti- 
ment de  bois  qui  aura  été  fait  pour  la  Séance 
&  p'our  les  Tables  de  l'Empereur  ,  ou  Roi  des 
Romains,  &  des  Princes  Elecleurs  aifembléspour 
ces  cérémonies  folemnclles  ,  ou  pour  donner 
j'Invcftiturc  des  Fiefs  ,  appartiendra  an  Maître 
d'Hôtel. 
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ARTICLE     XXIX. 

pes  Droits  des  Officiers  ,-  îorfque  les  Princes  font 
Hommage  de  leurs  Fiefs  k  t Empereur  ,  ou  du  Roi 
des  Romains^ 

j.  /^Rdonnons  par  le préfentEdit  Impérial, que 
\J  lorfque  les  Princes  Eledcurs  ,  tanr  Eccléha- 
ftiqucs  que  Séculiers  ,  recevront  leurs  Fiefs ,  ou 
Droits  Souverains  des  mains  de  l'Empereur ,  ou  Roi 
des  Romains  ,  ils  ne  foient  poinr  obligés  de  payer 
ou  de  donner  aucune  chofe  a  qui  que  ce  foie  j  car 
comme  l'argent  que  l'on  paye  Tous  ce  prétexte  eft 
dû  aux  Officiers  ,  &  que  les  Princes  Electeurs  ont 
la  fupériorité  fur  tous  les  Officiers  de  la  Cour 
Impériale ,  ayant  même  en  ces  fortes  d'Officiers 
leurs  Subftiruts  établis  &  gagés  à  cQt  effet  par  les 
Empereurs  ,  il  feroit  abfurdc  que  des  Officiers 
fubftitués  demandaffent  de  l'argent,  oudespréfens 
à  leurs  Supérieurs ,  fi  ce  n'eft  que  lefdirs  Princes 
Electeurs  leur  veuillent  donner  quelque  chofe  de 
leur  propre  volonté  &  libéralité. 

2.  Mais  les  autres  Princes  de  l'Empire  ,tanrEc- 
cléfiaftiques  que  Séculiers ,  en  recevant  leurs  Fiefs , 
comme  nous  venons  de  dire  ,  de  l'Empereur ,  ou  du 
Roi  des  Romains  ,  donneront  aux  Officiers  de  la 
Cour  Impériale  ou  Royale  chacun  foLxante  -  trois 
marcs  &  un  quart  d'argent  j  fi  ce  n'efl  que  quel- 
qu'un d'eux  pût  vérifier  fon  exemption ,  &  faire 
voir  que  par  privilège  Impérial  ou  Royal  il  foie 
difpenfé  de  payer  ladite  fomme  ,  &  tous  les  autres 
droits  que  l'on  a  accoutumé  de  payer  quand  oa 
prend  rinveftiture  i  &  ce  fera  le  Maître  d'Hôtel  de 
l'Empereur ,  ou  du  Roi  des  Romains  qui  fera  le , 
partage  de  ladite  fomme  de  foixante-trois  marcs 
&  un  quart  d'argent,  en  la  manière  qui  fuit. 
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Prcmierent,  il  en  preadra  di^c  marcs  pour  lui, 
il  en  donnera  autant  au  Chancelier  "de  TEmpc- 
leuj ,  ou  du  Roi  des  Romains  ,  aux  Secrétaires  , 
Notaires  &  Di^licurs  trois  marcs ,  &  à  celui  qui 
fcelle ,  pour  la  cire  Se  le  parchemin  ,  un  quart  j 
fans  que  le  Chancelier  &  les  Secrétaires  foicnc 
tenus  de  donner  pour  cela  autre  chofe  ,  finon  un 
Certificat  du  Fief  reçu,  ou  de  fimples  Lettres  d'In- 
v<rftiture.  Semblnblement ,  le  Maître  d'Hotel  don- 
nera de  ladite  Tomme  di^  marcs  à  TEchanfon  de 
Limbourg  ;  dix  au  Vice-Maréchal  de  Pappenheim , 
&  dix  au  Vice-Chambellan  de  Falkenftein,  pourvu 
qu'ils  fc  trouvent  en  pcrfonnc  a  ces  Inveltitures  , 
&  qu'ils  y  fartent  les  foncl:ions  de  leurs  charges; 
antiement,&  en  leur  abfcnce ,  les  Officiers  de  la 
Cour  de  l'Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains  qui 
feront  la  charge  des  abfcns,  &  qui  en  auront  eu 
la  peine,  en  recevront  aulTi  le  profit  &  les  émo- 
lumens. 

5.  Mais  lorfque  le  Prince  monte  fur  un  cheval 
ou  toute  autre  bére ,  recevra  l'Invelliture  de  fes 
Fiefs  de  l'Empereur,  ou  du  Roi  des  Romains, 
quelle  que  foit  cette  béte  ,  elle  apatticndia  au  grand 
Maréchal;  c'cft-à-dirc,  au  Duc  de  Saxe  ,  s'il  effc 
prçfent  ;  fi  non  à  fon  Vice-Maréchal  de  Pappen- 
heim ,■  &  en  fon  abfencc  au  Maréchal  de  la  Cour 
Je  l'Empereur. 

ARTICLE     XXX. 

De  Tinfiraâiion  des  Grinces  "EleBeurs  aux  Langues, 

1., TA' Autant  que  la  Majeftc  du  fiint  Empire 
JL/ Romain  doit  prefcrire  les  LoLx ,  &  com- 
mander à  plufieurs  Peuples  de  diverfcs  Nations  , 
m&urs,  fa:ons  de  faire  ,  &  de  différentes  Langues  i 
il  cfl'jufte,  &  les  plus  fages  k  jugent  ainh  ,  que 
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les  Princes  Electeurs  qui  fonc  les  colomnes  &  les 
arcs-boutans  de  l'Empire,  foicnt  inftruits  &  aycnr 
la  connoiflancc  de  plufieurs  Langues  j  parce 
qu'étant  obliges  de  foulager  l'Empereur  en  fes 
plus  importantes  affaires  ,  il  eft  nccelTaire  qu'ils 
entendent  plusieurs  perfonnes ,  &  que  réciproque- 
ment ils  fe  puillcnt  faire  entendre  à  plusieurs, 

%,  C'eft  pourquoi  Nous  ordonnons  que  les 
fils ,  ou  Héritiers  &  Succeileurs  des  Illuftres  Prin- 
ces Electeurs  ;  fçavoir  ,  du  Roi  de  Bchexiie  ,  du 
Comte  Palatin  du  Rhin,  du  Duc  de  Saxe  &:  du 
Marquis  de  Brandebourg ,  qui  favent  aparenment 
la  Langue  Allemande  ,  parce  qu'ils  la  doivent  avoir 
aprife  dès  leur  enfance  ;  étant  parvenus  a  l'âge 
de  fept  ans ,  fc  fafl'ent  inftruire  aux  Langues  La- 
tine ,  Italienne  &  Efclavone  ,  en  telle  forre  qu'ayant 
atteint  la  quatorzième  année  de  leur  âge ,  ils  y 
foient  favans  ,  félon  le  talent  que  Dieu  leur  en 
aufa  donné  :  ce  que  Nous  ne  jugeons  pas  feule- 
ment utile  ,  mais  aufli  nécelfaire  ,  à  caufe  que 
l'ufage  de  ces  Langues  eft  fort  ordinaire-  dans 
l'Empire  pour  le  maniement  de  fcs  plus  impor- 
tantes affaires. 

5.  Nous  lailfons  toutefois  à  l'oprion  des  Pcres 
le  particulier  de  cette  inftruclion  i  en  forte  qu'il 
dépendra  d'eux  d'envoyer  leurs  fils ,  ou  les  parens 
qu'ils  jugeront  leur  devoir  apaxenment  fu^ccoer 
en  l'Eleclorat  j  aux  lieux  où  ils  pourront  aprendre 
commodément  ces  Langues  ,  ou  de  leur  donner 
dans  leurs  Maifons  des  Précepteurs  &  de  jeunes 
camarades  j  par  l'inftrudion  &c  la  converfarion 
d«fquels  ils  paillent  s'inftruire  dans  ces  Langues, 

F  T  N. 
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SANCTION 

ET    LOY   PERPETUELLE. 


H  A  R  L  E  S  par  h  grâce  de  Dieu  /j 
Empereur  des  Romains,  toujours, 
Augiifte  ,  &  Roi  d'Allemagne., 
de  Caftille,de  Léon,  d'Arragon  ^: 
des  deux  Siciles  ,  de  Jerufalem  ,- 
de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  de. 
Dalmatie  ,  de  Croatie  ,  d'EfcU^ 
vonie,  de  Navarre  ,  de  Grenade  ,  de  Tolède  ,  de 
Valence  ,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Scville,  dfe 
Sardaig-e ,  de  Cordouë  ,  de  Corllque  ,  de  Murcie, 
de  Jaën,  des  Algarbes,  d'Algecke  ,  de  Gibraltar, 
des  Iflcs  de  Canaries ,  &  des  Indes  Orientales  &•; 
Occidentales ,  des  liles  &  Terre  ferme  de  la  Mer 
Oceane  j  Archiduc  d'Autriche  •■>  Duc  de  Bourgo- 
gne, de  Lothier  ,  de  Brabant ,  de  Limbourg.  de 
Luxembourg  ,  de  Gueldres  ,  de  Milan ,  de  Stiric,, 
de  Carinthic  ,  de  Carniole  ,  de  Wirrcmberg,  d») 
la  Haute  &  Baffe  Silciîe ,  d' Athènes  &  de  Neopa-i 
trie  j  Prince  de  Souabe  5  Marquis  du  St.  Empire  , 
de  Bouigau  ,  de  Moravie  ,  de  la  Haute  &  BalTc 
Lufacej  Comte  d'Habibourg  ,  de  Flandres,  d'Ar- 
tois ,  de  Tyrol  ,  de  Barcelone  ,  de  Ferrerc ,  dc 
Kybourg  ,  de  Gorice  ,  de  RoufTillon  &  de  Cerda* 
gae  5  Landgrave  d'Alfacc  i   Marquis  d'Olilbn  ^ 


€4  Pragmatique  Sanction. 
Comte  de  Goceano  ;  Seigneur  de  la  Marche,  d'Ef- 
clavonic  ,  du  Port-Naon  ,  de  Bifcaye  ,  de  Môline  s 
de  Salins ,  de  Tripoli ,  &  de  Malines  ,  &c.  SçAvom 
ïAisoKs  à  tous&à  chacun  qu'il  appartiendra,  que 
les  Empereurs  des  Romains  ,  Rois-  &  Archiducs 
d'Autriche, nos  Ancêtres,  fe  font  donnés,  par  un 
cJFet  de  tendteliè  paicrntlle  &  par  une  pîévojance 
pfeine  de  fagelîe  ,  ^caiîcouj)  de  foins  ,  pour  éta- 
blir dans  nôtre  Auguflc  Maifon  une  règle  &  for- 
me de  Succeflîon  ,  pour  y  être  à  pcrpctbitc  immua- 
blement fuivie  &:  obfervccpar  toutcleurPolîerité 
de  l'un  &  de  l'autre  fcxe ,  dans  Eoufe  l'es  évcne- 
mens ,  que  la  Providence  divine  pourroit  faire  naître 
dans  la  fuite  des  tcms.  Qu«  Totdrc  pOUr  cette  Suc- 
celTjon  dans  toute  l'ctenduë  de  nos  vafles  Etats , 
Royaumes ,  Seigneuries  &  Provinces ,  tant  en  gé- 
Dcral  qu'en  particulier  &  en  toutes  ihfcparable- 
ment ,  a  été  introduit  8c  fixé  ,  pour  en  empêcher 
les  dcmcmbrtmens  &:  la  divifion  entre  lesHcritierç. 
d€  notre  Auguile  Maifon.  Qu'entre  autres  l'Em- 
ptrcur  Ferdinand  II.  nôtre  trés-honoré  Bifayeul  i 
«ie- giorieufe  mémoire,  par  fon  Teftament  du  lo^ 
Mai  ifîii.  ,  confirme  par  fes  Codiciles  du  8. 
Août  i^jf.  a  règle  l'ordre  de  la  Succellion  entre 
les  Archiducs  les  fils  &  leurs  Defcendans  mâles  |,, 
par  forme  de  fidei- Commis  perpétuel  ,  apellé^ 
€ommunément  Majorât  ,  en  ordonnant  que  les 
filles  renonçallent  a  l'hérédité  &  fe  contentailenr 
de  leur  dot ,  iauf  toutefois  leur  droit  de  retour  i 
qnt  le  même  ordre  a  été  fuivi  par  feu  l'Empereur 
Lcopold  nôtre  trés-honoié  Seigneur  &  Perc  ,  de 
g'orieufe  mémoiie  ,  lequel  )  comme  Ghef  de  nôtre 
Atfgufte  Maifon  ^  fe(ù  en  droit  de  difpofci  de 
{tî  Rnyames  &  Provinces  héréditaires  i  a  établi 
It-mcme  Majorât  par  le  partage  qu'il  a  fait  le 
11.  Septembre  1703.  entre  nôtre  très  -  cher  & 
lc«î>--aim«  irtre  l'Empereur  Jofeph  ,  d'heureufe. 

mémoire," 
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mémoire ,  alors  Roi  des  Romains ,  &  Nous ,  de 
tous  fes  Royaumes  &  Etats  fizués  tant  en  ces 
Pays.,  que  dans  la  Monarchie  d'Efpagne  &:  dans 
ks  dépendances  d'icellc  i  &  converti  ledit  ordre 
de  Succciïîon  en  un  vrai  Droit  de  Primogeniturc 
perpétuel  en  faveur  des  mâles  ,  &  pour  plus  de 
sûreté  il  ajoura  à  ce  Traité  de  très  -  folèmnels 
Padles  de  Succelfion,  ou  de  Famille  ,  qui  furent 
acceptés  &  confirmés  par  ferment  des  Parties 
contradantes  de  part  &  d'autre  ,  &  dans  lefquels , 
après  que  l'on  eut  réglé  &  clairement  expliqua 
l'ordre  qui  fe  devoir  obferver  entre  ledit  Empe- 
reur Jofeph  nôtre  frère  &  Nous ,  &  nos  Defccn- 
dans ,  ou  celui  des  deux  qui  furvivroit  à  l'autre 
&  fa  Pofterité  ,  dans  la  manière  de  fe  fuccéder 
les  uns  aux  autres .  tant  en  nofdits  Royaumes  8c 
Provinces  de  par-deçà  ,  que  dans  la  Monarchie 
d'Efpagne  &  les  Pays  qui  la  compofent  .  a  été 
aufll  principalement  convenu  &  difpofé  ,  que  les 
Hoirs  mâles ,  tant  qu'il  y  en  aura ,  excluront  les  fe- 
melles à  perpétuité ,  &  qu'entre  les  mâles,  l'aîné 
exclura  aufTi  tous  fes  autres  frères  pûmes  de 
toute  l'hérédité  ;  de  forte  que  la  Succeflion  à  tous 
ces  Royaumes  &  Etats  ,  en  quelque  part  qu'ils 
foient  ,  demeurera  toute  entière  &  en  indivifc 
arrachée  inféparablement  à  l'aine  des  mâles ,  feioa 
l'ordre  de  la  Primogeniturc,  dans  lefquels  fufdits 
Pades  &  Convention  de  Succeiïîon  a  été  auili 
difpofé  &  réglé  la  manière  ,  dont  les  Archidu- 
chelles  fe  doivent  fuccéder  au  défaut  des  mâles  3 
fî  le  cas  y  échoit  jamais,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaifc. 
Après  la  mort  de  l'Empereur  Jofeph,  nôtre  très- 
cher  &  très-aimé  frère ,  étant  auifi  devenu  l'uni- 
que Succelleur  &  Héritier ,  rant  de  nôtre  propre 
Chef -que  par  le  droit  du  fang  ,  &  en  vertu  des 
difpofitions  faites  par  nos  Auguftes  Ancêtres ,  de 
tous  les  Royaumes  &  Etats  héréditaires  de  par- 
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d€çài  &  Nous,  Nous  en  trouvant  aujourd'hui  \€ 
fcul  Maître  abfolu ,  avoi» ,  par  nôtre  dcclaratioa 
&  dirpolktion  publiée  le  19.  Avril  171 }.  ,  en 
préfence  d'un  grand  nombre  de  nos  Confeil- 
1ers  d'Etat  intimes,  Gouverneurs  ,  ouPréfidens  dç 
nos  Provinces  &  de  nos  autres  Minières ,  renou- 
velle non  feulement  le  Droit  de  Primogeniture  , 
déjà  fi  fortement  établi  &  enraciné  dans  nôtre 
Augufte  Maifon  ;  mais  Nous  l'avons  de  plus ,  en 
vertu  de  nôtre  pleine  puiflance  &  félon  l'exigence 
de  l'état  de  nos  aifaires ,  érigé  en  forme  de  Prag- 
matique-Sanction &  d'Edit  perpétuel  &  irrévoca- 
ble ,  expliquant  nommément  ce  Droit  de  Primo- 
geniture &  de  Succeilîon  plus  clairement  établi 
pat  feu  l'Empereur  Leopold  entre  les  Princes  mâles 
de  nôtre  Augufte  Maifon  ,  &  au  défaut  d'iceux 
étendu  en  fa  manière  aux  Archiducheflcs  :  Nous 
avons  déclaré  en  des  termes  intelligibles  3c  exprès , 
^u'au  défaut  des  mâles  la  Succeffion  échoira  en 
premier  lieu  aux  Archiduchcilès  nos  filles  ,  en 
feeond  lieu  aux  Archiducheflès  nos  nièces  ,  filles 
de  nôtre  frère,  &  en  troifiéme  lieu  aux  Archidu- 
chedes  nos  focurs,  &  enfin  à  tous  leurs  Héritiers 
defccndans  de  l'un  &  de  l'autre  fexci  voulant  qu'en 
tous  ces  cas  elles  gardent  entr'elles  l'ordre  de 
Sicceffion  lineale ,  tel  qu'il  eft  marqué  dans  nôtre 
fufdit  Règlement  ,  lequel  fe  trouve  entièrement 
conforme  à  celui  qui  a  été  établi  pour  les  mâles  ,- 
félon  le  rang  de  la  Primogeniture  &  SuccefTroa 
lineale.  En  confequencc  ,  &  en  exécution  de  cette 
Sanction ,  la  SérenilTîme  Archiducheffe  Marie-Jofe- 
phe ,  née  Princeife  Royale  de  Hongrie  ,  de  Bohê- 
me &  des  deux  Sicilcs  ,  à  préfent  Epoufc  du  Sé- 
renilfune  Prince  Royal  de  Pologne  &  Eledoral  de 
Saxe ,  a  non-feulement  avant  fes  Noces ,  déclaré 
d'adhérer  &  d'accepter  les  Pactes  de  famille  ,  le 
droit  de  Primogeniture   déjà    établi  dan»  nôtfÇ 
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Augufte  Maifon ,  &  le  rufdit  ordre  prefcrir  pour 
îa  Succeifion  linealc  ,  confirmant  Ton  acceptation 
par  fon  acte  de  renonciation  formelle  ,  &  par  fon 
ferment  i  mais  Elle  l'a  aufli  ratifie  par  femblablc 
ferment  qu'Elle  a  réitéré  après  fon  Mariage,  Se 
avec  Elle  le  SérenifTirae  Roi  de  Pologne  >  Grand 
Duc  de  Lithuanie  ,  Electeur  de  Saxe  fon  Beau- 
Père  ,  comme  aulfi  le  SércnifTimc  Prince  Royal  Se 
Electoral  fon  Mari  ont  reconnu  &  fe  font  obligés 
par  ferment  folemnel  en  termes  formels ,  d'obfer- 
'ver  ledit  droit  de  Primogeniture  &  le  fufdit  ordre 
de  Succeffion.  C'eft  aufli  en  conformité  dcfditcs 
Difpolitions  que  ,  dans  le  mcme-tems  par  une 
déclaration  &  ftipulation  également  folemnelles  , 
il  a  été  refcrvé  a  cette  Screnillime  Archiducheflc 
&  à  fes  Defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe  leur 
droit  de  fuccéder  aux  Royaumes  de  fes  Aycux  , 
&  aux  Provinces  Autrichiennes,  félon  l'ordre  de 
}a  nailVance  Se  la  rcgle  établie ,  arrivant  le  défaut 
des  Archiducs  ,  ce  qu'a  Dieu  ne  plaife  jamais.  La 
même  chofe  a  été  obfervée  enfuite  avec  la  Sére- 
niflime  Archiduchcife  Marie- Amélie,  née  Princeflc' 
Royale  de  Hongrie  ,  de  Bohême  ,  &  des  deux 
SiciJes ,  Epoufe  du  Sérenifîlme  Prince  Electoral  de 
Bavière,  laquelle  a  pareillement,  avant  fes  Noces, 
déclaré  d'adhérer  &  d'accepter  les  Pactes  de  Fa- 
mille, le  droit  de  Primogeniture  déjà  établi  dans 
notre  Augufte  Maifon ,  &  le  fufdit  ordre  prefcric 
pour  la  Succeffion  lineale ,  confirmant  fon  accep- 
tation par  fon  aéle  de  renonciation  formelle  Se 
par  fon  ferment,  l'ayant  de  même  ratifié  parfem- 
blable  ferment ,  qu'ElIe  a  réitéré  après  fon  Ma- 
riage, &  avec  Elle  le  Sérenilfime  Eledeur  de  Ba- 
vière ,  fon  Beau-Pere ,  comme  auffi  le  SéreniiTime 
Prince  Electoral  fon  Mari  ont  reconnu  &  fe  fonc 
obligés  par  ferment  folemnel  en  termes  formels  , 
d'obferver  ledit  droit  de  Primogeniture  Se  le  fufdit 
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or(irc  de  SucccûTion  ;  en  confcqucnce  des  prédites 
difpofitions ,  par  une  dtclaration  &  ftipulation 
pareillement  foleninelles  ,  il  a  été  dans  le  méme- 
tcms  refervé  à  cette  Séreniflîme  Archiduchefle  ,  & 
à  les  Defcendans  de  l'un  &  de  l'autre  fexe,  Icut 
droit  de  fuccédcr  aux  Royaumes  de  Tes  Ayeux ,  8c 
aux  Provinces  Autrichiennes  ,  félon  l'ordre  de  fa 
Baiflkncc  &  la  règle  établie  ,  arrivant  le  défaut 
d'Arciaiducs ,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaife.  Et  confidé- 
rant  qu'il  eft  très-important  pour  la  sûreté, repos 
&:  tranquillité  de  nos  Provinces  kéreditaires ,  que" 
Nous  poiledons  dans  les  Pays-Bas  ,  que  ledit  ordre 
&  règle  de  Succelîion  indivifible  de  tous  nos 
Royaumes  &:  Provinces  héréditaires  fituées  tant 
au-dedans  qu'au  dehors  de  l'Allemagne,  &  ledit 
droit  de  Primogeniture  établi  dans  nôtre  Auguftç 
Maifon  loicnt  reçus,  intioduits  ,  établis  &  pro- 
mulgués dans  nofdites  Provinces  des  Pays-Bas  > 
pour  Pragmatique-Sanction  &  Loi  perpétuelle  & 
irrévocable,  &  que  pour  l'introduction  de  cette 
nouvelle  Loi  foit  dérogé  à  celle  touchant  la  Suc- 
celîion du  Prince  dcfdites  Provinces,  établie  dans 
nos  Pa)s-Bas  par  l'Empereur  Charles  -  Quint , 
d'trcrnelle  mémoire  ,  nôtre  Prédecefleur  ,  par  £a 
Pragmatique  Sanclion  du  4.  de  Novembre  i  f  49.  > 
reçue  par  chacun  de  leurs  Etats  dans  leurs  afl'em- 
blées,  &  jufqu'a  préfent  y  reftée  en  vigueur,  ôc 
à  toutes  coutumes  de  nofdites  Provinces ,  pour 
autant  feulement  que  lefdires  Sanclion  &  coum^ 
mes  ne  feroient  pas  conlormes  aux  fufdits  ordre 
4c  règle  de  Succelfion ,  lefquelles  en  tous  autres 
cas  feront  entretenues  Se  obfervées  comme  du 
paHé.  Nous  avons  fait  communiquer  Se  propofer 
ce  que  deflus  aux  Etats  refpeclifs  de  nos  Provin- 
ces defdits  Pays-Bas ,  afin  qu'ils  vouluflent  fe  con- 
former à  cetie  Pragmatique  Sanclion  ,  Edit  perr 
pétuel.  6c  Règlement  de  Succeifion  indiyiiibiei  & 
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f»ns  les  Bta;s  ayant  lur  ce  mûrement  délibéré  dans 
kurs  rcfpedives  Aflemblées,&  fpccialement  réflé- 
chi au   bien  &  à  l'avantage   qui   en  reviendront 
à  nos  bons  &  fidèles  Sujets ,  ils   s'y  font  unani- 
mement &   volontairement    conformés  ,  &  ont, 
en  tout  rcfpeâ:  &  foumi/Tion ,  &  avec  une  extrême 
reconnoillance  ,  accepté   la    iufdite    Ptagmatiquc 
Sandion,  Loi  perpétuelle.  Règlement  de  Succef- 
fîon  &  union  indiviliblc  de  tous  nos  Etats ,  tant 
au-dchors  qu'au -dedans  de  l'Aiiemagne,  en  Loi 
perpétuelle   &   irrévocable    pour    autant    qu'elle 
regarde  le  règlement  de  Succcifion  à  la  Seigneurie 
ic  Souveraineté  de  chacune  defdites  Provinces ,  8c 
l'union  indivifible  de  tous  nos  Pays  &  Etats  hé- 
réditaires ,  confentant  de  plus  à  la  dérogation  de 
la  Pragmatique  -  Sanction  établie  au  mois  de  No- 
vembre If 49.  y  par    feu  l'Empereur   Charles  V. 
de  glorieufe  mémoire  ,  en  tant  qu'elle  n'eft  pas 
conforme  à  nôtre  fufdite  Pragmatique  Sanction, 
concernant  la  Succeflion  à  la  Souveraineté  derdits 
Pays-Bas ,  &  Nous  ont  fuplié  trés-inftanment  de 
faire   publier  nôtreditc    Pragmatique-Sandion  8c 
Edit   perpétuel  ,    afin    qu'il    foit    par    tous   nos 
Royaumes ,  Provinces  Se  Etats  héréditaires  à  tou- 
jours obfervé  en  Loi   irrévocable  &  inaltérable  , 
ainfi  qu'il  en  confte  par  les  Aclcs   de  chaque  def- 
dites Provinces,  qu'ils  Nous  ont  produits  &  déli- 
vrés.   Nous  ,  à  grande  &   mûre  délibération ,  à 
l'avis  de  nôtre  Confeil  d'Etat  établi  dans  nos  Pays- 
Bas  ,  de  nôtre  Plénipotentiaire  au  Gouvernemenf 
d'ieeux,  de  nôtre  Lieutenant ,  Gouverneur  &  Ca- 
pitaine Général   de   nofdits   Pays  ,  &  oui  fur  le 
tout  nôtre  Confeil  fupréme     établi  lez  nôtre  Per- 
fonne  Royale,  pour  les  affaires  des  mêmes  Pays  , 
avons ,  conformément  à  l'acceptation  en  faite  par 
kfdits  Etats  des  Provinces  de   nos  Pays-Bas ,  &  à 
kui  téqniCition ,  de  jiôtie  certaine  fcicace ,  autorité 


7«  Pracmatiqjji   Sanctioî^ 

&  paillance  ^foluc  ,  qui  Nous  compete  ,  on 
pear  competer  comme  Souverain  Prince  &  Sei- 
gneur defciics  Pavs  >  ordonne  ,  ftatué  &  décreré , 
ordonnons,  llatuons  &  décrétons  par  ces  préfen- 
tes la  fafiitc  Pragmariquc  Sanction,  règlement 
Se  Succe/Tion  &  union  indivifible  de  tous  nos 
Etats ,  tant  au  de-hors  qu'au-dedans  de  l'Allema- 
^e ,  en  Loi  perpétuelle  &  irrévocable  dans  nol- 
dits  Pavs-Bas  ;  &  qu'en  conséquence  d'icelles  U 
StKcelHon  de  coûtes  nos  Provinces  héréditaires  de 
nofdits  Pays  ,  en  une  matVc  &  indivifiblement , 
échoira  dorénavant  ,  fclon  ledit  droit  de  Primo- 
C^cnirure  &  ordre  de  SuccelTion  lineale,  &  reliera 
a  nos  Defcendans  màks ,  tant  qu'il  y  en  aura  au- 
can  ,  &  au  défiut  de  ceux-ci ,  que  Dieu  ne  veiiillc, 
auTC  Archiducbcllés  nos  filles  ,  toujours  fuivanr 
l'ordre  &  droit  de  Primogeniture  ,  fans  le  pou- 
voir jamais  p.utaç^r  ,  &'quau  défaut  de  tout 
Ijcriticr  légitime  de  l'un  ou  l'autre  fcxe,  defcen- 
dans de  Nous  ,  le  droit  d'Héritier  de  toutes  nol- 
dites  Provinces  échoira  aux  Princclîcs  filles  de 
nôtre  frère  l'Empereur  Jofcph  ,  de  glorieule  mé- 
moire ,  &  à  kurs  Defcendans  de  lun  &  de  l'autre 
fex'c,  félon  ledit  droit  de  Primogenituiei  &  qu'ar- 
livant  l'exrin:^ion  de  ces  deux  lignes  ,  ce  droit 
héréditaire  fera  cntiér-ment  refervé  aux  Princefles 
nos  fœurs  &  leurs  Defcendans  légitimes  de  l'un 
&  de  l'autre  fexe  ,  &  fuccefTiTcmenr  a  routes  les 
autres  lignes  de  TAu^ufte  Maifon  ,  à  chacune 
fclon  le  droit  de  Primogeniture  &  fuivant  le  rang 
qui  en  réfultera ,  &  ce'  nonobftant  k  Règlement 
&  ancienne  Loi ,  touchant  la  Succeffion  de  Prmcç 
defdits Pays -Bas  ,  établie  dans  Icfdits  Pays  par  la 
Pragmatique  Sandion  de  l'Empereur  Charles  V. 
du  ^quatrième  Novembre  quinze  cens  quarante- 
neuf ,  &  toutes  coutumes  d'aucunes  de  nofdires 
Provinces,  aufqueiles ,  pour  les  caufes  &  conû- 
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dcrationsfufdites  ,  avons,  de  nônedite  autorité  & 
|)kine  puiffance,  dérogé  &<lérogeons,  en  ce  que 
la  fufditc  Sandion  ôc  coutumes  ne  feroient  ton- 
formes  à  nôtre  préfente  difpoiition  ,  vouJanr  qu'ca 
tous  autres  cas  elles  demeurent  en  leul  force  & 
vigueur ,  &  foient  entretenues  &  obfervécs. 

Si  donnons  en  mandement  ,  &c.  Donné  en 
notre  Ville  &  réfidence  Impériale  de  Vienne  en 
Autriche  le  fixiéme  jour  du  mois  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mille  fept  cens  ving-quatrc,  &  de 
nos  Règnes ,  de  TEmpire  Romain  le  treizième , 
d'Efpagnc  le  ving  -  deuxième  ,  &  de  Hongrie  Se 
de  Bohême  awfli  k  treizième.  £tôit  paraphe, 
Prin^.  de  Card''^  P'.  'vt.  Signé  ,  CHARLES, 
•  Plus  bas  étoit  écrit ,  Far  Ordonnance  de  Sa  Majefié» 
contrefigné ,  A,  F,  de  Kurz, ,  &  fcellé  du  grand 
Seel  de  Sa  Majefté  en  cire  vermeille  y  pendant  z 
double  cordon  de  foyc  rouge ,  noire ,  bUflchc  âc 
îaunc  en  une  boice* 
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